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" Ce travail Î'éSUJ1le les observations èffectuées dans la partie
occidentale de ce qu'ort appelle le Il delta Il du Sénégal. On désigne
sous ce nom llêtendùe cie terre comprise entre. les nombreux marigots
qui, à partir de Riéhard 1'011 se séparent du neuve et se déploient,
pour le rejoindre erisuite et fonner une embouchure unique i aussi" ap­
pliqué au cours inférieur du Sénégal, le terme de delta est contestableo
Quoiqu t il en soit, le pays étudié cç>nstitue une région naturelle dominé l.

par son réseau hydrographi~e.

,Avant d'aborder la. description pédologique, nous passerons en
, revue les conditions' natureUes' qui sont des facteurs déterminants de
llévolution des sols: nous résumerons brièvement l'essentiel des con­
naissances depuis longtemps acquises sur la géographie locale et nous

. nous atta~erons davantage sur nos observations personneliesi. .. ""
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LES FACTE'"0Im DE rA FOftMATION DES SOLS

LE CLmAT

Le climat' esttropical semi-aride" la pluviométrie moyenne à Saint­
Louis est de 392 mm ; il comporte deux saisons très marquées :' saison
humide ou hivernage de Juillet à,Octobre et saison sèche d'Octobre à Juil­
.let e La rareté et la mauvaise répartition des pluies, ,'jointes à des tem­
pératures élevées, provoquent une évaporation intense : il sera oone normal
que souvent prédominent dans les sols les phénomènes per ascensu: ) et que
les sels des couches profondes remontent vers la surface : ainsi :Le climat
pourra être r~nsidéré co~e l'une des causes de la large extension des'
sols salés'.

-\ .
.,/ Da.ns la bande c$tière, l'air est plus frais et l'état hj. .:létrique

plus élevé même pend,ant la saison sèehe~. c'est le climat subea:~a:rien

{Hubert) dominé par l'a,ction d'une branche de l'alizé u

LI HYDROGRAPHIE

La. région est -toute entière découpée par un réseâll hydrographique
serré formé par le nèü've et un lac;i..s fort complexe de mârigots ..

Lé fleuve a un régime essèhtiellOOlent torrentiel ; le maximum de;3
crues à lieu vers le 10 septembre ,habituellement, mais leur ampleur varie
considérablement d'une anilée à l'autre; dans le " delta " le niveau moyen
ne ;.Dnte gUère au momént de la crue~ mais le fleuve s létale et inonde
presque' entièrement le pays. Le manqua de pente du cours inférieur et le
débit d'étiage extrêmement faible eXpliquent la pénétration des eaux
marinas qui viennent sur les berges ,entretenir les efflorescences salinèsè
en effet malgré la faible amplitude 'des 'marées (maximum 1,41 mètre en 'V"~~"
eau" minimum 0,31 mètre en morte eau»)tonde de salinité" variable avec
~a fOrce de la crue, remonte jusqu'à 220 kilomètres. ,

Des marigots s'allongent parallèlement nord-est, sud-ouest entre
les'dunes ; d'autres se divisent en tin nohlbre infiÏJ.i de bras qui se re-

. joignent" :Lsolant des 11es'. En saison sèche certains ne cOJ!lI!lUIliquent aVec
le Sénégal que par leur confluent voisin de l'embouchure, déblay6 par les
courants de ms.rée, de sort~ql,le, dans les années normales, c'est par l'aval
que la crue les emplit~ Afin de conserver cette eau douce nécessaire à
l'alimentatibn de Saint-Louis" on a construit des ·barrages délinrl.tant des
bassins de retenue. te marigot de Lampaar est ainsi aménagé depuis près
de cinquante ans, le .barrage de Dakar Bango sur le marigot de Dj euss est
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beaucoup plus récent. Le principe est bon puisque, malgré la proximité des
ter~ains' salés, l'eau reste presque douce ainsi que le montre le tableau
suivant:

Tableau 1 -

t 7 juin 1951 " 18 Février '1952,
NaCl % . ·f. NaCl % ,. pH r .

"
f ! , ",
t marigot de Lampsar au Km 38 ........ ' 0,01 , 0,007 6,8 t
t marigot des Fours à Chaux, pont de "

~. ,
l' Diadoun c8té Djeuss •••••••••••••• 0,07 r 0,028 , 7,2 "t ' marigot des Fours à chaux, pont de z·

"
t

1 Diadoum, c$té Khant ••••••••••••• 0,12 f 0~084 6,7 t

" , 'marigot de Djeuss à Dakar Bango t l'

f C8té Lampsar •••••••••••••••••• 0,05 0,035 , 7,1,.. f marigot do Djouss à Dakar Bango f· 1
-j ,

c8t6 Sénégal•••••••••••.•••••••• . 2,23 t 0,50 t 7,5, Sénégal à saint-Louis •••••••••••••• 2,34 ,
O,l~6 f 7,2., , ,

-----------------------------,-------
IERELJEF

Au maximum des fortes crues, seules émergent dans le "delta " noyé
de petites collines de sable. On distingue les dunes littora.les, construites
par le vent aVec le sable déposé- par la mer, mobiles, [.iè:ce;,lent orient.é"'!;
nord-sud pa:l,'rllèlemmt à la c8te, des dunes fixées fOrIr..ant. des alignements
réguliers nord-est sud-ouest ou nord-est sud ouest. Ces dernières sont à
rapprocher des dunes du système dit continental, considérées cof.ime des
e:rrd-' quaternaires émoussés, et dqnt le I!lq.tériau est d'origine .>: .nu.
Entre les dunes les dépressions linéaires sont ensablées, ou bier~ l)ccupées
par des marigots salés ou des dép6ts lacustres. En certains endroits, à
l'est de Dialam. par exemple, le modelé en tale ondulée est net G Dans les
~les on trouve des lambeaux d'un système dunaire dont le s formes sont
confuses : l'altitude ne dépasse pa's 23 mètres. Dans le paye, on les ap­
pelle Tound (Tound N~or,Tound ou Maraye, etc)D par leur courbe gra·­
nulométrique lel;,"B sables s'apparentent aux sables littorauxc>

.
'1'. Le relief dunaire mis à part, le pays est plat ; la pe!lte très

',}.. faible' sI incline à partir de la cot e 5 mètres dans le nord-Ont du " delta Il;
elle n'est plus que de 2 à 1 mètres dans le "N' Diael 0 Dans ce qu'on peut
considérer comme le lit Ina.;eur du fleuve, les éléments du micro'·.:.~el.ief

sont les bourrelets alluviaux qui bordent en certains endroits les mélrigot~

les buttes formées sur les terrains dénudés par l'accumulation au pied
d'une touffe de végétation des sédiments transportés par le vent, quelques
bancs de sable plus éievés et aussi des dépressioIls formant des marécages ,
:des boucles de. méandres raccourcis, des clienaux a sec o
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On admet que les réglons 5itMées à 1 rouest du lac de Guiel"s ont
été gagnée~ récemment sur la mer, Les d6p8ts superfideJ.s, sableu~: ou
argileux" reposent sur une couche de' sable blanc silicieux généralement
qùalifié de œ~. Au dessous; des sondages effectués en 1926 dans la JO
région do .saint-Louis, ont montré un grès, coquillier en formntion' entre
16 et 20 mètres à Dakar Bangp;.et entre 13 et 21 mètres à Sor. ·~o mètres
au moins de sédiments repréâen.tent du qùËltofuai~e récent puisq. ls, ren­
ferment Pecten varius actuel ( Sondage de recherche d'eau effec~ué à
Saint-Louis de 1899 à 1903). '

1

, Nous avons étudié 'les fomations meubles superficielles surtout
au point de vue dimensionnel. Nous nou~' bornerons à quelques remarques
sur leur composition minéralogique et sp.r la morphologie des grains
quartzeux.

,

Composition minéralogique -

Les sables sont quartzeux, il s Iy ajoute l@ Eeu dlilménite e Beau- ~
coup de grains de 'sable, surtout ceux des dunes éloignées do la mer,;
sont recouverts dtune pellicule d'hydroxyde de fer qui leur dorme Une
teinte rouge ou ocre ou orange .. Pas de roche calca.ire, mais un peu de
carbonate de calcium est fourni parles tests de coquillages. On en ,
trouve surIes plages et sur les dunes littorales où des fragments lége~s

ont été abandonnés par le vent, Plus à llintérieur du pays, dl énormes l'
a.mas az:tificiels, Véritables Il Kjtlkhenmoddinger Il ont été édifiés par
les indigènes à une époque inconnue. Quelques cordons naturels, très
localisés, slallongent dans certaines dépressions, Les espèces les plus
abondantes sont~~ et Ostrea gasar ; la. prer['~'~re l!3ert de 'bal-
last pour la voie de -.:nemin de fer et remplace les cailloux sur les
routes, la seconde cuite dans des fours, a autrefois fourni de la c.haux
pour la construction de Saint-louis. '

A 11 kilomètres de cette ville, 200 mètres au sud du signa.l de
Ngalel, nous a.vons encore trouvé sous J.I) centimètres d'argile 'et dans
un sable ocre, les espèces suivantes déterminées par Dekeyser :

Tellina sp.
Bulla Adansoni
Thaïs haemastama
Polynices lacteus

Ce sont des espèces d'eau fortement salée

·.....1...
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au contraire

Bullinus strigosus
Planorbis eridonxianus
l:Wlania tubercBlata

trouvées à 38 kilomètres au nord-est de 5aint.-Louis, truffant un sol
argilo-sableux. entre déUX dorsales Eablonneuses sont des espèces d'eau
plut6t douc e ~

D'après Adanson la disparit.ion des hu1tres dans la région de Saint­
Louis date de 1740~ Actuellement deux espèces vivantes de coquillage sont'
fréquentes dans les marigots salés : ..

Tagelus angulatus .
Tympanotus fuscatus

. La Nature minéralogique des argiles n'a pas été étudiée. n peut.
être intéressant de signaler, que l'argile gorgée d'eau des horizons
profonds de la mangrove à Avicennia est parfois peu collante et ne devient
vraiment plastique qu'après avoir été pétrie un certain temps.

Morphologie des sables ..

L'étude morphologique des' grains dè quartz suivant 1" technique de
A. Cailleux, ne met pas clairement en évidence l'origine des forlMtions
sableuses. Quel que soit le lieù, de prélèvement, on trouve un mélange
des trois types principaux et surtout une forte proportion de grains
difficilement classifiables, ana.1ogues à èeux dessinés par S. Bpuyer
(cf, Contribution à l'étude agrologique des sols du Sénégal. .

'Etude granulométrigue -

L'étude granulométrique des sables a été faite par tamisage à l'aide
d'une colonne de 14 tamis dont les mailles s'échelonnent entre 1,910 nnn
et 0,056 mm. Pour les sables purs ou presque purs, le tamisage est fait
â sec, pour les autres il est pn.tiqué sous l'eau ; cette dernière mé-'
thode a l'inconvénient d'être fort longue. Les résultats sont exprimés
par des courbes représentatives. Nous avons établi des courbes de fré­
!",Uencç, bien que l'intervalle entre les dimensions des mailles de deux
t.arnis consécutifs ne suive aucune règle ; mais ce type 'de représent.ation
para1t être le plus expressif•

. , Une centaine de courbes, intéressant les sables' presque purs de la:
'région, a nettement mis en évidence deux :types - (Voir fig. 2)

L'un est caraotérisé par. une courbe étroite à un seul maximum très
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localisé, c'est donc un sable bien calibré.

L'autre montre une courbe plus étalée, à deux maX:i..ma, correspondant,
sinon à uri mélange de deux matériaux différents, du moins à un régime
dynamique beaucoup moins constant.

A tit~tle de comparaison nous donnons les Rourbes granulométriques
de sables du Djoloff oriental (fig. 3). Bien que très semblables à la
courbe, II, elles révèlent des sédiments· encore moins bien calibrés.

Dans le"delta"du Sénégal, le nombre important de courbes établi(!à'"
permet de suivre dans l'es~ce la répartition des deux types précités.
La figure 4 est à cet égard très parlante; la coupure arbitraire établie
pour la dimension 0,143 mm a· été choisie parce qu 1elle différencie bien
dans la-représentation par rectangles proportionnels les deux types gra­
nulométriques, On voit que le type "sable de plage de S~~int-Louis " oc-

)- cupe le long de la route de Rosso une bande c8tière de 9 kilomètres;
.:~ le kilomètre 11 est 'une zone de transition, dès le kilomètre 19, on a

le sable dunaire typique qui se poursuit ensuite jusqu'à Rosso, Là, au
fond d'un puits de 1,80 de profondeur, la formation prélevée au dessous
du niveau de la nappe p1".1téatique, est encore, par sa courbe granulo­
métrique, un sable dunaire, Pour les sédiments sablo-argileu.x ou argilo­
sableux des plaines inondables, la. granulométrie des particules supé­
rieures à 0,050 mm a été obtenue par tamisage sous l'eau, celle des
particules inférieures, après dispersion suivant la méthode internationale,
par prèlèvement à l'aide de la pipette de Robinson. Les résultats obtenus
très variés, ne se pr~tent à aucune généralisation. On peut seUlement
remarquer, que la fraction limon (particules comprises entre 0,020 et

, 0,002 mm) est presque toujours moins abondante que la fraction argile
(particules inférieures à 0,002 mm) .

ENRE~

1°1 Nous avons montré que ] .. calcaire ne se trouve dans le "delta ll

que sous la forme très particulière de débris de coqUillages,

2°1 Si l'on admet qu'à des spectres granulométriques identiques
correspondent des séd:i.I:lant,s de m&1e origine, il est possible de fonnuler
les 'hypothèses suivantes.

a) une bande c8tière de 9 kilomètres de large aux abords de
Saint-louis, serait d'origine marme (sables apportés par le courant
nord-sud et déposés ST'!, la. plage) .J. les sables de Dakar Bango en parti­
culier représenteraient un ancien cordon littoral ; ce cordon aurait

'isolé de llocéan une lagune aujourd'hui colmatée (Plaine des Fours à
Chaux) où pros.péraient de nombreux coquillages d'eau saUl'llâtre,
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b) une zone à nouveau sableus~ 5 Jétond ve%'s l' est. So~ modolé topo- ..
graphique implique une ongine éolienne.· sn' eompoaitic::m. granulométrique
so traduit par Uno courbe à deux ma:x::iJ:nû.. ".Lesûble blanc qui sUPPorto cos
dunes a 'le mame spectre. granulométrique ; cette analogie étaye l'hypo..
thèse d'une marne origine des deux sables, et nous incite à conolure quo le
60cle de sable blanc n'est pas obligatoirement un apport IDD.rin.

c) La présence de coqUillages d'eau douco implique une formation
lacustre ct non l'ingression du domaine marin dans les sables dunair·os.

d) .beauCQuP d'auteurs ont parléd~s a.llutio~s limoneuses déposées par
le Sénégal. Pour le bas Il deltn "~il fau~ parIcm d'argile et non de limon.

LES TRANSPORTS DE MATERIAUX

. 1) Sédimentation des troubles en suspension dans l'eau du fleyve

L'approche de la,cruo s'aMone,c, à. ~fut-Louis par l'apparition d'oo.ux
jaunâtres qui refoulmt les caux l~pides ct salées de la période d' étia.ge.
Lentement les caux montent et noient les terres .ba.sses. . '

, ,

Ln tcnvur en trouble est assez faible i 100 g~. on moyenne par mètrc
cube, rois ln sédimentation est po.rticuJ4aèrcm.ent intenso da.ns le bas
Il delta. Il du Sénégal en raison de:ln. proximité 'de la mer. Le jeu al1;.ema.tif
de là Ill!lrée, ( très' facile à observer pendll.nt la crue de 1950 alor~ q~o '. '
l'eau; passant au dessus de la routo ontre Saint-Louls et 10 pont de Khor,
coulait' dans des sens opposés suivant 19 t'lot' ou le ...·.:!oant ) .facilite los
dépats : deux fois par jour la mAréo descendante abr:mdonne les partic\Ûes .
en suspension dans la tranchéo d' cau qui 50 retire. Un dépSt se forme à
lu surface du sol et 'surtout ~dhère aux tiges et a.ux feuillos qui filtrent
le cournnt. Ces sédiments, .déposés sous l'eau ct.r9stant longtœ.ps. rcçou- .
verts par e~le, ont une couleur noirlltre qui indique un caractère réducteur
et ana.érobie ; aux. éléments minéroux s'ajout'e une forte 'proportion de ma­
tière organique provenant des ~tr.os vivants : poissons, c~abq5 et planctons
qui existent en nbondnncc ; ils corrcspo!1dcnt à l'appellation de vase.

2) T~2s tra,nsports d'as uu vent

o.) Fromntion de dtmos sur ln wngue:de Barbarie. Le sable Q.bo.n~onr ~
par les lames est entra!né }X\r le vent dès qu'il ost s6c. 'Quelqués. tou.l...L.'es
de végétation (Ipomoea pes-caproe et Sporobolus. robustus) suffisent à
llarrôter et ·provoquent la fOrmAtion de monticules à profil grossièranant
systéllllltiql1e, qui' s'accroissent à mesure que lu plante 'allonge pour ré­
oioter à i'enoablement j'ces petitco duneD, créont une dénivellation pou­
vant atteindre 4 mètreD ; leur cOIllposition grnnulomôtrique eet identique
à celle des sables de la plage.

•.•1.••
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Les aJigJlllEllDœts de fUaoe, plantés sur la langue de Barbarie afin
de consolider cette étroite flèche de sable attaquée par la houle et
par le vent, ont provoqué une acoumulation beaucoup plus, importante et
à profil dissymétrique : parite douce du c$té au vent, pente abrupte
sous le vent ; la première èst une zone de transport, la. seconde une
zone de dép6t où le sable s'accumule en eJécoulant par gravité ; les
courbes granulométriques (Fig. 5), mettent en évidence le triage qui
s'est opéré sur le premier versant. Pour les vitesses normales du vent
dans ces parages (précisées par le tableau 2) il semble que les grains
supérieurs à 0,347 mm éprouvent une certaine difficulté à se'déplacer.
(Le spectre granulométrique représenté par la figure 5, a. été obtenu
par l'analyse d'échantillons prélevés le 20 Avril 1951; nous donnons
dans le tableau 2 les vitesses de vent dans les journées du lS, du 19,
et du 20 Avril 1951.

l' Tableau 2 -
.,.-î" » VENTS AU SOL

________~_~________________~~~~~_~ ____~~___~___~_________~___~~_~__ r

t 18Avril:1951 ,.1 ,'19;Avril 1951 1 20 Avn:!1951 t
1 .' ,",,"', .' • .J-!- ~,I • ,,': '4 """..;1"4- t
'. ._..._-.....--.... -------..-.-.- . --........... -_..._-.....-- ~........... - .....---

~ HEURES ft)iredtidh f Force m/s!l)irectiontForce m/st:ai.rection:'Force mis t.1-.:.__....___.l.________.1____~.....__.l....__~_______J..________J...______ 1 .
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En dehors des dunes littorales, il est peu courant d'obsefver des
formes vives de dunes. Là moitié sud de Tound Nguinor est à cet égard,
une exception. La destruction particulièrement poussée de la végétation
et le piètinement du bétail 'permettent ici la déflation~ qui ne Se traduit
pas seulement par un bala~,go an surface" mais entrafue la progression
des sables vers le sud. ra figure 6 donne la courbe granulométrique du
front sableux qui s'avance sur la plaine alluviale.

b) L'érosion éolienne dans les sols sa~és.

Les terrains salés, très pauvres en végétation, sont balayés par le vent
dont aucun obstacle ne ralentit la vitesse. Cependant ils lui offrent
moins de prise qu'on ne poUrrait croire, car leur teneur en argile est.
un élément de cohésion ; par contré, dans les sols à alcali à structure
poufu"Guse, il y a individualisation d'éléments particulièrement' légers
et facile.ma2t transportable~. Atltour des touffes de végétation : TamariX,
Salsol~, P:.r.i:Jlro'?~..1!..tI1 qui viennent Perturber l'écoulement de s filets de
vent, chargés d't éléments solides, il se produit une accumulation Q. .

, . ''ces phénomènes infiuètlt partiellement sur le ID.ic~"~-relief de~ sols
salés ~ la déflation des taches à structure poudreuse provoquera Qes
(i{pressions, l'accumulation dans les zones ·les plus riches en végétation,
entra:tnera la formation de buttes.

c) Extension des terrains salés par l'action du vent.

Ce phénonène est asse~ rare. Îl a cepèndant été observé à 4 kilomètreS
à 1 ~ est de Saint~Üluis"

:0. s'agit d'une région t-rès basse; sillonnée de chenaux autrefois
remplis d'eau toute llannée, maintenant asséchée-depuis la construction
de là route digue entre l'usine de Khor, et le camp d'aviation. De la

, mangrov~ q-qi prospérait autrefois .. il ne reste que quelques souches
mortes dl Avicermia, car la zone est trop salée et trop sèche pour que
stinstalle une autre végétation; en bordure, poussent quelques T~r:l..X.

Cette zone constitue un vaste couloir dénudé, orienté dans le sens des
vents dominants ; aussi voit-on dans les pàrages immédiats des Tamarindus
à faciès vexillaire, L'érosion y est ~Qlle, que par vent modéré à asse~

fort, on 'Voit de loin un nuage de fines poussières s'élever. Les particules
plus grosses, courent à la surface du sol et s'accumulent au pied d'un

,mamelon sableux, derrière les Tamarix i ils l'escaladent même et le re­
couvrent, et l'on voit les acacias et les tamariniers dépérir, empoison­
nés pé1r le sel ; la végétation climà.cique disparait peu à peu remplacée
par quelques TaIm.ri.xo .

• ..1..•
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d) L'érosion des sols oultivés
Un cas intéressant est celui d'un verger près de Dialam à 25 kilomètres de
Saint-Louis" car on sait que le sol y est cultivé depuis 70 ans. Sur un
plateau sableux qui s'incline en pente douce vers le marigot de Lampsar"
des manguiers, des orangers, des goyaviers, des citronniers, sont plantés

.tous les S à 10 mètres j le seul entretien consiste en deux grattac'3s .
superficiels, pendant et après l'hivernage, destinés à détruire le tapis
végétal qui s'insta.lle à cette époque. Sous les arbres et dans l'inter~

valle qui les sépare" le sol est absolument !lU. Au premier coup d'oeil
on rem9.~e l'abondance en surface d'un sable grossier et fluent. La.
figure 7 met en évidence le triage qui s' est opéré. Néaruooins, ce carac­
tère est très supelf'iciel puisque la. courbe gramD.ométrique d'un horizon
de 1 à 5 cm (non représentée) est presque identique à celle de l'horizon
profond.

n ressort d~spages précédentes que :

1°) Pour les vitesses de vent comprises entre 4 et S mètres à la
seconde" (conditions tout à fait normales dans le pays h l'érooioü e,,,,'l:,
très sensible sur les terrains secs et dénudés.

2°) Dans ce cas :

a - ce sont" des particules comprises entre 0,4 et 0,,14 mm (les
plus nombreuses ri::::oO,24 et 0,17 mm) qui se déplacent mais s'arr~tent

'au moindre obstacle.

b .. Les particules supérieures à 0,247 mm ne sont que difficilement
entra.~ées par le vent. Aussi en comparant les teneurs en sable grossier
dans la couche superficielle et· dans la couche profonde, il est possible
de diagnostiquer rapidement un sol érodé (cf. L' é"'osion éolien,., f" .. C~ê~8 le
nord-ouest du Sénégal - G. Aubert, J. Dubois, R. ]!n.ignicn) 0 .

, e - Les dunes fixées ..

En dehors des cas précités où les transports sont évidents" le problème
se pose de savoir ·ce qui se passe dans les sols beaucoup p111S stables et
en particulier dans les dunes fixées. Ici encore le 1'8le du vent est
indéniable puisqu'il crée à la surface du sol d'innombrables T'".L.it.pl'I J"ides
Mais que résulte-t-il de c'es transports ?

Des échantillons prélevés sur des lignes de plus grande pente, se
;.(~)' sont révélés très souvent de composition' g.ranulométrique constante" p[1.r~..

fois cependant, .les sommets de dunes sont/plus riches en sable fin que
les couloirs interdunaires (il s'agit évïdemment de couloirs sableux hors
de l'atteinte des crues et oÙ les eaux de pluies ne s'accumulent pas) ;
cela permet alors d'assimiler les sommets des dorsales sablonneuses à

. . .1. · ·



..•. il" .. ~&!.~ •. I( f'\ :'~~9 J-- .
el_ ..•, j . J

~._\'

n -.,.:N o.;' p.... -
1

5503 116
r~..:.,.,. 1 ~~.';' -

'''':''; ",. 1

Page 11 br5 1

1

1

70
1

1 1 1

1

11 -
1 1 -, i
1 1, 1

60 1 !
!, 1

.. :

i
1 1

1
i

1 1 i50 1

1
1

t 1

1

1 1

1
1

1
1

1

,
!

1
i 01 1

40 1 1

1 1
Î

Il 1 , ;

1
il' 1

1
1 ,
1 i. 30 0' ! i 1, 1 1 i

1 Il t
1Il ;1 i 1 i

.; 1 ;
1

, ! 1

20 j 1 i 1
1

1 v: 1i
1 III 1

, 1

1 ' 1
1 1 1

10 l ' 1

1 1 1
. i ! 11

1.1
1 !.!1

j
; 1

1 1 1 J : 1

12 '20 3'2 s2 80 . 110 130 "0 f20 280
rarOi~ n"ISO 190 260 300

0
~

0 0 '" ~ P) III -<tu", - '" '" DiamètreDl
~

~
~ ~ 2~ ~ ~ 'g ~CIl - C. <'l des '3r,flns- - ti o' o' 0 o' ci QOO o' 0'0 ...en mm

" A "- " A 1<,
" A

........
"- ""

. -

...

Fig. 6_ Courbe dE' fT'ÉoquE'nce gronu lomÈ'rrlquE' dE's sablE's dE'

Tound N 'gui nor. ( Fon~ sablE'ux qUI s'avancE' sur la pla 1nE'

. alluviale).

1

. .. .- ._ .
--~--



"~L · IGlnl tTIRI-
(':!,..~:.~ltt 1
Il_,~·. Ii.. ,',,,

5503·117
..:,w~

1 -IVf~

r,,':~ lM 1

Page 11Ter
COURBE DE FREQUENCE GRANULOMETR'IQUE DE SABLES.

70

60

50

~O

30

,~
20

,
10

. ,

Il

1

, ...
1 \

1
1

1
1

V :/
[..'.-

/ ,.,,/'

1'2 rD 3f S2 80 lia ,3D : 180 : t~O J. te o : Ta rrù s nf
ISO Iy/) 'Z50 3ClO

0 0 0 0
t-. <'1 Cf) li) -4 CD C;t

~ ~~
Diamètre

Cii ~
co

~
... !::: <tClO"'~ des 9raios~ l)l

_ __ 00
0 00

- -' o' o' o' o' ci o· ti ci 0" o' 0"0" en mm
"- "- "- "- '" " .. A "' .. " " ""

Fig.'? _ JÀRDi N DE DIALAM

1 : de 0 à 0,5 cm

2:'de100 à 11àcm



-- - ------[

~ 1

1
1

A.12 Km de Saint- -Lou'ls

Marigot

1

1
1

1

, 1

!

- •. -'i,t~ ...

caract-erist-iques de la nappe pnréarique

ECH ELLE: 1/50.000_'.

• DiouK

Fig. 8._ Quelques

Il ..1'1''''' Ir P'JfI

5503 118 1.

Page 11 qarto 1

.. ....;,.,. 1 -fitè-.-(. ~ 1

;t-....-.'-.,-.,-,-,-.;-I--:--.....--~ ,.

Na C (-/0' N IV ea u a u dessous
de la $ur~acQ du 601 pli date

...1... 31,.4 -- 130 cm
~.-.

6. 3-,.~

...L_4~. 9 130 cm E. .3_,51

3 23,1 87 cm 6.3.51
-,.-

_. - - - - - ._- - - . ',-

_4 &4 ..3 . . 117 cm G. 3. S1
5 43. 2 Bo cm 17.5.5,

Niveau pu dessous pli da te
1 I-=d~e:.:::.!o.:.s~u.!...r~f.:.(a.:.c=e..~d~u~s:..::o~I_1
26.4 64 cm 7 10~1_.'1

34.4 77 cm ? H>'J ._51

47.2 '1 cm 4 14.2.51
..---....- -- -_. ~~~------I--'.-- _.-
36,0 &!5 cm 20.4.51

A. 35 Km. de SAiNT-LOuis
-------,

Ni
/:

----'--- --------.- -_.-- --_._--

No CI/••INiveau au des.u!> de

; la ~ur Face du .901 dal'e

1_ traces 130 cm 6 __2~..!L0-- _ ..... .-
2 4,2 50 cm 6-'2_ 51- -- --., .. ---
3 40,0 115 cm s...:_~- ---_._- ---~ -- - .~ ... _- - -
4 17, 8 125 cm 5. 3.51--. , ------- --.-- - _. - -- . .-~- ._----
5 15.2 120 cm L~c- 11k -- -- - - -- -
6 ~8,4 j cm 20 1. 51 j
~ - -- ----

NaC '0/. Niveau au de&!>us

de la surface du .$01
dal'e

-
7 ~.19.9__ ~5 cm 20.1.51- -' ------- --- .-
8 1g.1 90 c.m___ 20.1 51-
9 11./f 107 cm 2_5.. 1.. __~~- -- - .. - -. _... ~-.~ .. -. - _.
t O E.,4 83 cm 2,~.~51- .. _- ----"---

J..1 12,4 ~2 cm 25.1- 51
1... , - -

12 O.S 80 cm 25.1 .51.-- -- -



.'

- 12-

. ., des zones de dép$t et les interdunes à des zones de déflation•.n semble
donc, que dans certains cas, les phénomènes éoliens ltemportent ou tout
au moins annulent le rale du ruiselJ.ement. Une autre observation corro-
bore cette idée : le creusement d'un certain nombre de pùits d'observation
au sommet des reliefs dunairês, met au jour des traces d'activité humaine:
ta.s d'ordures marquant l'emplacement d'anciens villages, débris de ~terie8

coquillages apportés. p.'l.r les Paulhs pour affermir le sol de leur campement•.
Si le sommet des dunes était érodé, ces débris devraient appara~tre en .
surface; il n'En est rien; ils sont au contraire recouverts d'une couche
de sable rouge souvent épaisse.

Dans d'aut!1es cas l'obserVations m'-ntre au contraire l'écoulement des
matériaux le long de la pente. Deux cas sont particulièrement nets :

- celui où l'on voit passer la couche argilo-sableuse qui colmate une . ..
dépression sous le sable de La. dune qui le borde ;

.. - celui des amas artitificiels de coquillages ensevelis sous le sable
(Ex. bordure nord du marigot de Khant).

TOPOGRAPHIE ET DRAINAGE

Etude de la. nappe phréatique
.J.

.Nous avons déjà. w qu 'aux diverses formes du relief cOITespond.a.ient
des sédiments plus ou moins fins. Meis l'effet direct de la topographie
sur la formation des sols vient de son influence SUI' les mouvements de
l'eau.

Los sols des plaines basses sant gorgés d'eau une partie de l'année,
la; crue venant prolonger les eff"ets de la sâison des pluies. De plus
l'humidité. excessive provient de la présence d'un niveau hydrosta.tique
très voisin de la surface. Or, dnns ces régions voisines de la mer, les
eaux àu sous-sol sont presque toujour~ salées. Les sels proviennent pro~

hablem.ent des dêpBts abandonnés au cours des périodes géologiques précê-'
,-cièntes dans les couches à travers les~elles se déplace la nappe phréatique

\

Pèndant la. saison sèche très longue, l'ascension capillaire et l'évaporation
amènent la. formation de cristaux de. sel à la surface du sol et des mottes.

\

. POUI' tous les problèmes que poslIDt les .sols salés; il est e~sentiel
~e c~nnat~re, sinon la composition da lé;- nappe p~réa.ti~ue, au moin.s son
q.egre de salure et son niveau, et de sUJ.vre son evolutJ.on au cours de

!l'année. . . .

. Dans tout le ba.s " delta ", la. nappe est à peu près à la même cSte,
très voisine de telle du plan d'eau des marigots et Par conséquent de
l'océan; mais les variations de Slllure d1un point à un autre sont con";; .

o ~ ;/ e ...
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sidérables ainsi qu'il est facile de le constater par l'examen de la figure
8, n n'y a donc pas une seule nappe, mais une infinité de nappes qui com­
muniquent mal entre elles.

A proximité des marigôts dessalés comme ceux de Djeuss et de Lampsar ~

on pourra trouver des nappes phréatiques douces, ou au .contraire des nappes
aussi salées que l'Océan (Ex~ : pOint nO 12 = 0,6 P, mille' et point n° 6 =
'5S;J.,:P. mille du croquis C de la Fig, 7), ra salinité est indépendante du

.œ.~~relief It Par contre il se6ble très général que les dunes de sables .

~
.IeJnI:lagaSinent les eaux .de· plUie et surtout les eaux de crue et les restituent
'peu à peu sur leur bordure ; ce fait 'bien connu des pasteurs est ms à profit
pour l'abreuvement des troupeaux: c'est au pied des Tounds, cernés de ma...
rigots fortement salés· que s'installent les canpements permanents ; il suf-
fit de creuser à la. limite des dunes et de la plaine des puits de 1 à 3
m~tres de profondeur, pour avoir de .l'eau douce, ou à peu près douce, peu
abondante, mais toute Pannée, Ceci appara1t nettement sur la bordure ouest
des sables de Dakar' Bango. où l'eau d'un puits creusé par les indigènes rèn...
fenne le 19/4/1951 : 1 P, mUie d.e NaCl, tandis que dans la plaine sllblo~
argileuse,. à 50 mètres 'de là· et pour une dénivellatio::l inférieure à un mètre,
l'eau de la nappe atteint 37;6 P. mille, Le long' de la route de' Saint-1J::luis
à Rosso, partout o~ elle longe les dunes du' S31"B't.·?mccrol1t.jnent.Q.l~ C':1.. riJtr&uve
la. '!Irbe phénomène : ainsi~· au kilomètre 31 (Voir croquis C de, la figure 7)
la na.ppe à 130 cm au dessous du niveau du sol ne renferme, le 29/l/l95l~ qué
des traces de chlorures i, au kilomètre 47. dans le village de Tilène.' la na~
pe à 160 cm renfenne 1,0 P.mllle le 15/2/1951,

. : .'.' .

Si l'on met à part la ~éserve d'eau douce des dunes, on peut, pour
é'Witer une énumération fa.stidieuse de chiffres, schématiser ainsi la répar­
tition des caractéristiqueS de la. nappe t

~ sur une bande c~tière d'une vingtainede kilomèt,res de large, s'éten­
dant de part et d'autre dù neuve et à peu près jusquià 1'11e de Tieng, la
nappe phréatique est très sa.lée (de· 20 à 60 po mille de Cllia) et très proche
de la surface ( l mètre environ),

: - ailleurs, c'est-à-dire à l'est et au nord, le degré de salinité est
d;un.e façon générale beaucoup plus faible, mais en quel9-ues points, très,
loca..i.isés, 'la salure èst très forte (jusqu'à ÔO pcmllle) sans qu IiI soit
t>ossible d~en voir la i'a:i.sori~ Son niveau aù d.essous de la surface du sol est
variable et dépend du mic~~..i-elief,·

'Enfin, pour toute la. région, la réaction des eaux de la nappe phréatique
est comprise entre pH =4 et pH =7,8 ; c'est dans la. région côtière qu!on
note ces deux 'valeurs extr~mes, la forte acidité paraissant liée à la. pré­
sence de mang~~~ve à Avicennia.

e ••/ •••
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Pour les conclusions précédentes, il n ta pas été tenu compte de la
date à laquelle les prélèvell'l.ents d'échantillons ont été faits. Si ce point
de vue peut 8tre négligé, c'est qu'une étude précise a montré que l!évo- ..
lution au cours de l'année est beaucoup moins importante que les variations
d'un point à uri autre;.. "

" a) Dlune fa.çon générale, dans les terrains argileux voisins do

\

l,embOUChure, l'abaissement léger du niveau de:la nappe phréatique qu'ac­
compagne l'augmentation du taux de salure doit être surtout le résultat .

. de l'évaporation. Les chiffres du tabloau 4 donnent une idée de l'évo-
lution de ce type de nappe. .

1 . .

Tableau 4 -

Evolution de la nappe phréatique

-----------~-----~----------------__~ --------------~l

t caractéristiques, de la nappe immé~l' Caractéristiques de la nappe à la t

1 diatcment après le .retràit. des eawt~ :fin de la saison sèche 9 juin 1951- t

1 de surface';' 10 janv:i:er 1951. . ~ ., : .. . ,. t, ~ ~ ~~ ~ ~ ~ ~t

.. , .'. 1 ..
l' Niveau àu dessous de la l 'NaCl ' Niveau au dessous de la .... . ~:.r
, , surface.du sol> 'p;ndlle T' face.,du sol '-.o:.,,:'}'_
t ~~__~ ~ l __~~_~_~~~~------~------------ z_~ ~

• Près du champ de course . 'f '.. . l "; ".; . ..' r
t de Saint-Louis 77 cm l' 34,4" 100 cm '43,9 f
t ,. ' t " • t

• Au nord .de sor 64 cm 1 26,4 :1 :.\, ','''' ao cm :35;7 f
t t. 'f (' '1'

·l ~__~__~ ~~ ~ -__~__.~-------~ ~ 4

n est important d'insister sur la faible perméa.bilité des horizons
supérieurs :

, -', après' une pluviosité et une cru~ exceptionnelle, (hiY,-,'_.::..~ ~:.' . 95:):-

\

qui eure~t pour conséquence une submersion d'environ six mois, 0;n 0. :::-'l:.
observer .Ell'1: ni~~ ~.'emps :et en TI,l&1.e li~ll, de l'eau. presque ~ouce en surface
.( 1,6 P.· inille pres <;lu. champ de. cp~rse, 1,3 p. mille a.u nord de Sor) et
une nappe à, faible profondeur fortement saléeo .\ ' ..'

'\'. . '. .

- un exemple un .peu différent mais' encore plus probant, est. fourni
par les chiffres obtenus près. du barrage de Dakar-Bango 0 il ne s l agit plus .

.. là d'une submersion saisonnière, mais d'un bassin de retenue d! eau QI"'IllrJe
existant depuis plusieurs années. lorsque la consoIl1lIllltion de la 'I,,jJ Pf:':'

forte, l'eau douce se retire laissant le terrain~u ; il est aJ~:~ 9-' ~:~~ .
de creuser Wl puits juste à sa limite et de constater l!ex.:l..5'~en~e d'u::e

(Jo./,,~•.
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nappe phréatique à 125 c~' fortœlE\nt salé e : ,31,3, P.mille de' NaCl. L' èxemple
conserve sa valeur puisqu'en cet endroit le sol était submergé quelques jours
auparavant et le sera daJ?s i~ mois c;rl.. suit, J De l'autre eSté de la digue où
subsistent les conditions.nàturelles, la salure de la nappe est de 32,4 P.
mille, La différence est insignifiante,'

, b) Dans la mangrove à AviceMia, les mouvements de la nappe phréatique,
d'ailleurs de très faible amplitu~e, ne ,suivent p~s la m0me loi. L'eau peut

Y' circuler grece aux tunnels creusés par les crabes, et aux canaux laissés par.
l'emplacement, d'anciennes racines, Le niveau de la nappe para1t s'élever avec
les fortes hauteùrs'des pleînesme,rs, (Tableau· 5 .-). . '. . . . ~ ; .. : '.

,f. "

"...... .,'
.'"

~-------~---------~-~------------~~~~--~~----~~--~------ ~~- I
f f Niveau au dessous' ", ' Moyenne· des deliX hauteurs des t
~- DATE' l:de la surfaq.e dû sol" .' l ' Pleines' mère ' l Basses mer de la ,. '
'. .'. . ., " t. , jo.urnée t,t ~_~.~~ ~~__~~~~ __L~~_~ ~__~ ~~_~_~---~~---t

t '14/2/51 51 cm 1. ..120 cm . t 65- 'cm '
110/3/51' 30 cm , " 155 cm , . . 10 cm t·

.' t 7/4/51'- 4D. èm j..: 155 cm. " ' 20 cm' , ,
"12/5/51,' ~j cm '1.30 cm 1,65 cm' ,
! 8/6/51' 35 ém ., . 150 cm· 1 . 55 cm 1
i , . . , ., " '. i. 1
. , , . ." ',: .: . "' .. " .' .", : ,.:. ~. . ; .... . . .
t ~ ~ ~ ~_ t

, .

'Ma:l.s si on admet quë les cominUn1cations entre l'eau de la nappe
le des c:_:naux de marée sont faciles, ia. différence d~ Ph (nappe ~ 4,

J= 7,6) paraît étrange. '

1 •••

et celr :

che::J.9.l.";_
1 .••.•

. 0) TI peut 'enfih arriver que le niveau de la nappe monte ·~~':"\;n'"':Il.3nt
avec la crue et descende de' mtm1e avec la déèrue~ n faut -poûr cel.a. des
horizons sa.bleuX t.rès pei'll1éables" comme il ·ert eXiste surie:!:;, dans .la portion
amont des' marigots de Lafupsar et d~ Djeuss. Les eaux du sous~~ol, en re.;.
lation facile- avec les eaux de sUl'face et celles des marigots que la; màrée"
ne remonte plus, sont alors peu salées~ Cependant, dans la pla;41e ,de~ Fours
à Chaux, une nappe phréatique de ce type, qui sr est abaissée de ao cm en ...

'un !'l,ois, dose 64 P. mill:e de NaCl.. ,

C'est la qualité du drainage," cOInmandée par la Position topographique,
et accentuée par la nature des sédiments, qui détermine la typologie des'
sols. Connne introduction à l'étude détaillée de ces derniers, dégagp"",,~ ~l.es

caractéristiques essentielles étroitement ,liées à ce facteur: ,,-'

;, .·.t•••
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. Les 'coulèurs dominarltes des" sols bien drainés et dépourvus de calcairé,i ".
sont le no'~e, l'ocre, l'orangé ; ils doivent cette teinte à la présence dro~

xydes de fer déshydratés. Pendant la saison des pluies, il peut y avoir un
léger lessivage de cet élément qui migre en profondeur. Les sols mieux pour­
vus en calcaire ouen bases, ont une couleur brune ou grise. On les trouve
presq~e toujours au b~s des pentes. Deux explications sont possibles, l'une
ou l'autre prévalant suivant les cas: .

- si le calcaire est très abondant, on peut penser qu'il est fo:.::n:t
par les coqUillages qui venaient s'échouer sUr un liseré c$tier

- s'il n!y a ~~s de calcaire, mais si le sol est riche en bases, on
peut l'attribuer au fait que sur les pentes, les ec.1.UX qui s'infiltrent ont
tendance à se déplacer latéralement au lieu de se déplacer simplement de haut
en bas. Aussi les bas de pentes recevront des eaux de percolation énrichies
des bases des terres hautes.

\

Les sols mal 'drainés ont un horizon supérieur gris ou noir, riche en 1
matière organiqüe peu' décomposée .. L'humidité réduisant l'aération, ily a \"
réduction du feIr et du manganèse, d'où accroissement de la solubilité de
ces éléments. Ceci"a une grande importance pour la morphologie du profil;
dans la 'couche du sol alternativement soumise aux conditions de réduction et
d'oxydation, le fer et le manganèse s'accumulent ; il en résulte un horizon
bigarré de taches et pourvu. de concrétions. Le terme de sol hydromorphe con­
vient à tous les sols qui présentent ces caractéristiques. Malgré la simi­
litude de morphologie, on doit cependant en exclure les sols salés. D'~près

ce que nous avons déjà vu ,à propos des nappes' phréatiques on peut prévoiI"
la répartition de ces derniers types de sols : au pied de la dune, une cein-
ture de sol hydromorphe, ailleurs des sois salés. .

Ainsi il existe une succession régulière (voir Fig. 9) qui comporte de
haut en bas ; •

- sol ocre
.; sol brun
.;. sol hydromorphe
-sol salé.

Les sols bruns et les sols hydromorphes n'occupent qu'une bande étroite
Souvent m&1e ils ne s'individualisent pas, la succession c1s:, -:'''' '":. ,.. 'a. ~or.:'"~

étant trop rapide. Aussi lee:tndigènes ne dis~:i.nguent,"entre le sol 0(,..--:.;.

qu'ils appellent" dior Il et les sols salés Il N'deg U Khomkhum " qu!u."'1.e zo~e

intermédiaire ou Il tak Il (voir Fig. 10).

'. ,
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Dune

FiS' 9 - Chaine de .501s près cJu rnari90t de Sosso

Rout~

Sol Ocre

j

Pente 12

0- 50 9ris rougeâfre
.sable fluent paese
procaresaive rn~nt
Vers

50 à sable rouqeâ~e
oran<;)é CfU i 54' pou l'.

su·,t au moins JU's-

9u 'a
200,

0-30 gris toncé avec 0·50 9ris brun 501-

taches diffuses bleux un peu
ocre . rouille ..sablo~ . compac"l

argileu:x GO.f20 gris beige
00'-55 gris foncé c: làlr, sableù;x: J co-

avec très nornbreu- hérant avec. li9nes
ses hche oe.ro- horizontales ale 2
rouille sablQu.JC à 5 Illm d' ~paisseu,.

de eouleul' plus
foncé et tl'è6 coché
rentes à 80,88, S2
et 35 cm de pro·
fondeur.

f'20-190 et au·delà
~ris be"'3e foncé)
un peu humide,

~ol brulTl

~

0-50 gris foncé avec
~uelques traînées
ocre~ rouill~ Je lon9
des rac.ines ar'Jil o­
.sahleu.::x:

SO- 90 9ris bleauté
avec:: 'taches ocre

rouille diffuses,
8sblo-arcaileu:x: nom-
breu:c ~ri~taua: de 55 -13'0 9ris un peu

b\e ufé avec. rncuc:he
9
~Dse ' .
..JI' -tures ocre- rouille

90 ~'\: ,aut' d~S5~U.s4 ~appe ISO et au de.ssous·
phree Ique a ."- h ... t·
DOur "Îl\~ de Hs.CI dn?ppe dP rea 19

UQ

1 eauouce

Marigot
de SOS50 /'

~-------,;---_.--'
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'Marigot
de

Khant

.Balanites ~yptiacs
.8osc.is ~éné9a'en5is
Combreturn glutil'lO$um
Guiers 6eneC3alens'ls '

.~mosporia 512necjslensis

Aec:ac:ia Senegal
,sslvsdora pers'Ica

E"uphorbia .balssmiFera
Commiphora gf,.'cana

Sa/sola ietcandra
Cres.sa c:retic:a

Pas de végétation'

'. 'IIIl

o gris rou­
caeâh-e, 5a­
blev~ parti -
c.ulaireJ pa~se 0 6,5
prosrese.ivement:
ver.s

40 ~ horizon rouge
ocre 6ableu~, de _.O.ê
venant plus ~Iair

ve 1"6 155 c.",

"TAK"

t
Na cl Y.·

o sable f\n
caris dair 0,7
passe progres­
s\vement à

46 sable blanc}
pae.se ensuite O,S

. vera .

7.5' à sable beige
clair O,€ '

110 6able oc:.,..e
c:.leir, ho­
rizon for - 1,1
tem2nt durci

pH

7

7,8

1
"N' DEGU WHOKHUM"

~ ,

NaCI~·
0-5 gris dair
, arg \ leu3: J

sec: 9'06-' i - 5}6
èremeznt
.'prismatique

5-70 'brun. beige
ar9 i1ezu:x: 43, 4
c.omp8c.i plas­
tiClue

70-80 9"j6 aeil!r,
av~ tr~ee8

cere J • très
humide .se 41,4
dé.s8gréseant
en polyèdre8
de 4,5 1Dm.

80- 90 noi,., un
peu ,violacé
ioujours ar­
9i1eU\J: 0- Sê
deur d' t4?S

90 niveau de la
nappe

pH

7,8

5,5

S,5

Fig, 10 _ Chaine <:Je 50) près du marigO+ de k'hant
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Deuxième partie

IE5SOœ

LES SOLS OCRES

Les SOLS OCRES appartiennent au sous-ordre des SOLS FERRUGINEUX
TROPICAUX, sols de la zone de la savane, caractérisés par une teneur en
matière organique assez faible, essentiel,lementconcentrée dans 1 'horizon
supérieur et par l'individualisation des hydroxydes de fer~ ns se dif­
férencient des SOLS DIORS qui appartiennent à un m&1e sous-ordre en ce
qu'ils ne sont pas ou ne sont que très fa.iblement lessivés même en fer.

,Morphologie

a) Sol ocre type

Dans la région étudiée, ils présentent le profil général sUivant,
t-'~. assez voisin' du SOL'OCBE type débrit au Soudan près de la vilb de San,

horizoh gris-beige, ou gris~run, ou gri.6-rouge~tre,
lorsqU'iles~ sec, d'un gr:ls plus foncé ou d'un rouge
plus vi! lorsqu'il est humide, très sableme, très
perméable, dépourvu de calc~ire, structure grumeleuse
faible où pas de structure le sable devenant même
fluent lorsqu'il est remanié- par le vent, p:\sse gra­
duellement vers

à unhorizon.be1ge-ocre ou beige-rouge4tre, toujours
sàbleux et d~Pourvu ~e ~a.lca1re, sans structure, qui
sa prolonge a peu pres JusquTà

100 cm au dèssOU5 on trouve un sable gris clair, ou beige
clair ou blanc1 .

..

-~
f,

b) Sol ocre lithochrome

tians la zoné des sables duriaires contifienta.ux dont la courbe granu­
lométrique est plus étalée et montre deux maxima, la coloration du sable
par les hydroxydes de fer peut être attribuable au type de matériau à
partir duquel s'est développé le sol plut8t qu'alDC conditions particulièr~s

de la formation du profil. EN effet quelques puits creusés jusqu'à 3 et
4 mètres n'ont montré que du sable ~rouge ce .qui prouve que nous avons 'af...
faire à un sol lithochrome et non à l'horizon d'accumulation en ferd1un
sol Dio~ érodé. Quant l'altitude est suffisante et le relief asse~ vif,
lé sable est rouge aussi bien dans les intervalles interdunaires qu*aux .

...1...
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.' ~ . , -.......~",'---'·'7.__ "&~.:-..et ...son é~eur til"est -p.1ns grande danff"lta.:x:e·4es·-tD:t'IIté&·-EQ'1 .-
_._--- .:.. '.:'-' .'.' ~. relief que~d8.ns celui des formes en creux. n semhJ.erait donc qulun

.' .... _.sable rouge soit venu·par. action. éolienne -se- superposet'.. -à.un sable
._ - -' _.. .. .plus··clair.-Llintensité·-d.e..caloration de ce··ma-téria.u.·-et·aon évo.J:l.lti'OII··· .. - .'

";'J-'._ •..•~ .... ".- --~peu poussée ne permettent pa.s de~. aisément une difi'érenciaticm:.
' .• - .. -' .•_ ..... - €Il ..horl.zons ..du profil•. la· couche -de .surfa.ce enrichie en .matière or- .' ....

1.. _. ganique es~ gris-rou~re" dl épai.B'Seur trl~5'''variable suivant la.' den-"'- ..---:-: : :;. --. <_ sité de-J.avégétation ou le degré dlérosion.)pa.~fois·mêmeelle nI exista .
. pas •.Au..cleSoo-us .le .sable est -uniformément rouge ou rau.ge4tre --orangé..' ..

c) l?oL.ocre 'faiblenun"t lessivé -en 'f~~ .....-_. .. .

-'...............
.... ......-. -- ..~

~ , '- . . '-- .... ' ......

. ' . . .,. ..... ,/ ..
Mais··on· p-eut.. encore observer un léger entrafuement 'ÙU fer·' qui 'SEl

t~·. luit·· beaucoup plus par l'existence d'un horizon d raccumulation de.:
. -... cet élémant que par l'éclaircissement. dos. horj..zons. ..sv.pêrieurs.....Les

. profils.. les .plus' ~ara.c"tériatigues à cet· 'égard, mon'trent une forte
anal~~o avec les sols DIORS. Prenons 'deux exemples :

Région mollement ondulée dal1jJ. 18. rorê~ ..classée de Massara FoUlane.
savane armée à' Acacia. ~még@.J.~ Acaciê= MQd:i.:âJla,t. ijB:lan;UcB ,a~iac.éh

. 'Comwtphora africana.

.. .. " ."

..",,'
1

O-à .2.()"·ho:t'i.zoa gris,' sa.b-leux,· ·~ruc.ulai.re··.. · - - -'
20 à 60 ho~izon gris-rougeAtre" sableux
60 à .1SO· horizon-.t~s. rouae ' ..

iso à 180 et a.u desSous ·sable l'otrgettre-o~
. . .

A.J;2' kilomètres. au NE. de Saint-IDuis, .. éten.due faiblement ma-
;. melonnée àguelqueB mètres au dessus du niveau de la plaine:l.nondable.•.,
. savane.à. Acacia RaddiMa: très'dégradée- par les...cultures de mU. . "'~" .

O.! ~S'horizon 'gris, sableux,. sans structure. .mais' 'Peu
cohérent '.

15 à 52' horizon gris-beige, ido
52 à 92 horizon beige-ocre, idO
92 à 155 et a.u delà, sable. beige de plus en plus clair....·.. ,.- '.

è Ainsi ~ous le même... climat général, ..avec une texture, Une IX>'si;-·...;· ..
··+:l.on topographique, une ~gétationnaturelle id~ntiquesj on. observe
côte à cete des Bols lessivés en fer et dl autres qui ne le sont pas.... -"'.
Ceci .indique..c6mb11ièn facile doit· &tre ].a .migration..des· hydroxydes-'dc .

, fer et combien proche est le degré·-de"·pa.rentê. des sols OCRES et des ,
SOLS. ·DIORS.

d)-- Sol. ocra ..peU'--évolué.

:Ehtre..la. âcne :où, st étendent- les SOLS' OCRES· typiques' et ·le Jiseré
...1•..

-", .. ~ ......-'

••••• --- ••,.,. • .•~ .J'>" -' ' .
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c8tier des SOLS SABLEUX SQUEIETTIQUES, les sols intermédiaires qui oc­
cupent la couverture sableuse sont des sols jeunas en cours d1évolutio,n

vers le type SOL OCRE. ns sont pauvres en hydroxydes de fer et très
pauvres en matière organiqUe, três richas en sable silicieux blanc de
sorte que l~ur couleur est ~le : gris clair à beiga clair" S'ils sont
de niveau assez bas pour ~tre affectés par la nappe phréatique, l'action
de celle-ci s'inscrit en profondeur mais non sur les horizons de surface.
Le pI' ·fil suivant observé près de Saint-Louis, sous savane arbustive
très claire à Acacia Raddiana,' Calotropis prooera, lpomoea pes~capraa en
est un exemple :

o à' 25 gris-brun clair sableux, sans st !\i.eture
25 à 60 gris':'beige très clair, ido

60 à 80 sable blanc
ao à 120 sable blanc avec taches diffusas ocre-rouilla

120 à 160 sable gris violacé avec quelques taches noir~tres

ou verdâtres, humide
100 nappe phréatique légèrement salée•.

a) Sols ocres à horizons particuliers

En marge de ·la morphologie norm.'1.le des SOIS OCRES, l'existence
sur certaineeprofils dl horizons particuliers est attribuable à l'action
de l'homme : une anomalie courante est le tas d'ordures enterré qui le
plus sb,,,rent, lorsqu ril contient des débris d' instruments est facilement
ident " mais qui dans d'autres cas, pourrait pr~ter,à confusion, aV,ec
un horizun de signification génétique. Les tas d'ordures marquent l' em­
placement d'~ciens,villages ; ils, ont un,e extension latérale qui peut

. atteindre une centaine de mètres. '

Texture

Dans la région étudiée on ne trouve des sols ocres que sur les
sables du.l'laires. La majorité 'des particules sableuses a une taille com­
prise' ent're 0,17 et 0,25 mm. :Si l'on adopte l'êche:p.e d'Atterbe'7.g ;n
classe les ~""," .-:' en.deux fractions seulement,' en établissant la coupu:r:-e .
à 0,2 ID!)'!" o!\ fait·apparaître 'de,fort~s différences de oomposition granu­
lométrique entre des'éehantiilons très semblables, Au contraire lléch~lle

américaine qui, ne s raccorde pas tout à fait avec le sys~ème. international,
a llavantage d'apporter des séparç,tions plus nombreuses et permet de ~C?h-. ,
ner une définition,. à·',ia. 'fdis générale et précise, d,es sables' de la. région
qui se caractérisent ~lorà pàr : '

l'absence de sab.1e très grossier (2,0 à.l,O mm) .
une t!9neurnulle à faible' de sable grossier (1,0 à. 0,5 mm)
une teneur faibl;e àmoyerm6 de sable .moyen (0,5 à· 0,?5 mm)
une teneur très fo~e,' desa1;>le, fin, (0,25 .;à'O;,lO, 'IJUll)· ' .

'une teneur nuJ4.e' à motehhe de sable très f5n, ..,(O,:IP à 'p,o~mm)

••'.1.'.' .-:r
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Ces sables sant très pauvres en éléments fins ; ils renferment en­
viron 1% de limon et 3% d'argile~ Ces teneurs sont assez constantes.

St.ructure

Au cours de la description des profils, quelques' indications ont
déjà été données sur la structure~ }t\is il est bon d'insister sur l'ab­
sence pre3que totale de I1'Atériau liant qui ne permet pas la. formation de
particules composées à partir de' grains individuels~ Des oxydes de ·ter,
quoique a.bonda"1te, sont bien répartis autour de chaque grains, mais ne
jouent })dos le réile.de ciment"

.~ Cependant, dans les cas les plus favorables, on peut observer une
structure erumeleuse faible sur les premiers décimètres supérieurs du soli
les fines radicelles des plan:tes herbacés, qui assurent une liaison mé­
canique, paraissent avoir un rÔle essentiel, aussi les agrégats r~nt peu
nets et psu stables et disparaissent quelques temps après la destruction
du tapis végétal 0

Réact,~n d~+ et teneur en car20nates

. . La. plupart, des Sô~ OCRES sont légèrement a.cides (z;il!lI compris entre .
6,1 et 6$'5) ou ne'<1tre' ;.pH compris entre 6,6 et 7,3). Les interdunes, un

peu plus riches en végétation et en'matière organique, sont un' peu plus
acides que les sommets. Par exemple : '

.
"" 1

Bilbafi
idO

Tound l:~or

intérdune
6;3
6,2
6,7

Exception.'1'31leme:J.t le pH reflète lm état de satum+,icn r>a.rt:J.culiè~

rament bas. Exemple 1-1assara Foulane

de.O à la
de 35 à 45
de 100 à lia
de 170 à. 180

pHs: 6,2
pH ,;, 5;9
pH :. 4,8
pH = ~.,8

Les variat.ions de pU au!" U:~ ;..~•.;, ;rcol"il. fl('l'l'l+.•~' . ":,,:,4":'5 b3~"lCOUp

plus faibles et peuverd:. jouer dans 'U.'1 sens ou de,ns 11 û,ut,reo >

La recherche des carbonates alcalino...terreux au moyen d'acidè-­
chlorhydrique a toujours donné des résultats négatifs m~me si on ~t:.ilise

éthode d~André
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Matière oz"ganigue

Le taux de ma.tière organiqu.~ a. été déterminé par deux méthodes : à,'
partir de la perte àu feu et à partir de la teneur en carbone. Les coef-'
ficients utilisés sont ceux qui sont en usage dans les r~gions tempérées:

Matière organique = Perte a.u feu - Eàu combinée
, . (Eau combinée = 10% de 11argile)

Matière organique D carbone x 1,,72, .
. (Dosage de C par oxydation sulfo-ehromique)

Les résultats obtenus par 'la' deuxième méthode sont toujours inférieurs
à ceux dOIll').és par là ca.lcination :

--------------._---~--
" ,

_________N ~ __

~1at,ièré . r- par. t t

loreo.nique t'calcination , 0,,51 0,,39 0,,54 0,49 0,,41- 0,24 t

t-- 2'% de ~. , t
i terre r par oxydation 1 1

sèche v ,suJ-fo-chromique 1 0,,42 0,33 O~42 0,,41 0,32 0~20 r·
r 1 - "l ~~ ~~ ~_~ ~ ~- ~

La teneur moyenne en matièr~ organique est donc très faible. Elle
peut riêr.le s rabaisser à 0,1.4% dans les sols érodés. Par contre, dâns les
~.li;J€'r··Th'>'J.E)s où la végétation est plus abondante, le taux s'améliore sen­
s:U:>lement o Le nnximum relU'{,é est de 1,1% pour un sol qui est en m~me temps
plus ri.::ha m éléments fins (argile a ,,5%, limon 1: 4,0%.

Tons ces chiffres se rapportent à des horizons supérieurs épais
d? 6l"-Vi!'Or.l 20 cm~ n est intéressant d renvisager aussi la répartition ver­
t:'caJ_,~ de la matière organique sur le profil. A cet ';:;gard, les résulta.ts \
1l11::1y..J~iques corroborent parfaitement 1 rimpression qui. se dégage' du simple
c).;:J.mcn c...u profil : le taux s'aba.isse rapidement à faib1e profondeur;
~r contre la teneur en acide humique décro:tt plus lentement :

Mat. orge %(1) Ac.humique P.mille (2)
de 0 à 16 cm 0,27 0~47
vc;:rB 35 cm 0,,12 0;3,

'Y '\TO::'5 100 cm tr. 0,26
vers 180 cm tr. 0,2B

. dG a à 20 cm 0~24 0;,,·
V'e~.·s 5() cm 0,10 0;30
VGr-s 180 cm tr. 0,24 .../~~.
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On peut juger de l'état d'évolution de la matière organique par
ln valeur du rapport C/N. Pour la région oc rapport caractérise bien
chaque type génétique de sol. Ainsi dans les SOLS OCRES il est faible,
voisjn de 7 à 8 pour les horizo~s supérieurs, il peut m&1e s'abaisser à
5 dans les horizons profonds.

C% . N P.rnil1e CIN
de °à 16 cm 0,16 0,20 g"
vers 35 cm 0;07 0,09 7,7
vers 100 cm ·0",05 0,,10 5

de 0 à '2.0 cm 0;14 0,21 6;6
vers 50 cm 0;06 0,09 6,,6
vers 180 cm 0,,05 0,09 5,5

j'}1,gffitation .

Ces sols supportant une savane armée souvent très claire; AC.~A

l!ê.<idJ-Qn§: est 11 espèc e ~'\ plus répandue ; viennent ensuite Acacia Senegal
et ~lan~te~ aegyptiaca. ·Adnnsonia digit&ta et Tamarindus indien sont
rare8, à tel point qu'ils ont été signalés sur las ca.rtes anciennes pour
sen-ir de po:int de repère. IA strate a~ustive oomporte BosC'.ia senaga­
l~w.iê~. C.2..mnrl.I2h9,ra africana, ç;.:ymno aporia senegalensis • .Bauhinia rufescens
&:RPhQ!'b~~~bQ.J.sa.mimlfera..En maints endroits c'est Qenchrus biflorus qui
domi.."1e dtJ.r~f, la stra.te herbacée ct prend le pas sur les graminées e1ectives
du groupement à t:pacia Raddiana. : Schoenefe1dia gracilis et Chloris

. PriGqri1.~

----------------~--------------
(1) - calculé à p:1.rtir du taux de ca.rbone

(2) ~ doré par la méthode Chaminade - Cette méthode ne dose que certaines
formes d~humus, ce qui explique, en partie, la faiblesse des chif­
fres obtenus.

l&S_®J~~LB.~YN~Lê.ill!MiIDES

I,es SOIS BRUNS SUBARIDES se caract~r:i.sent mortilo1ogiquement par
un pro..fil assez homogène de couleur brune ou grise. L'a.ccumulation sur
une assez grande profondeur d'une matière organique bien décomposée est
le facteur essentiel de leur formation. .

Leur extension est très faible dans cette région et leur locali· ...
sation, au bas des pentes, dans certaines dépressions interdunaires, sur

.•.1•..
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les sables- ooquilliers., ne :peut mre- fc-!"tuit.e: elle dépend étroit.ement de
, la posit;j.on topographique et de la roche mère.

La presence de ca.!caire dan's le sol introdu:tt un élément de clas­
sification et pennet de 1ltstinguer :

Les SOIS BRuNs SUB~RIDES CALCAIRES et
Les SOLS BRUNS BUBARIDES NON CALCAmES.

" Les premiers ont une individualité typologique beaucoup plus forte
les seconds ee raccordent progressivement aux SOLS OCRES.

Les sols bruns suba~des calcaires

Un très bel exemple est fourni par le profil observé ,11 25 kilomètres
de saint-toui/:! sur la route de Rosso :

o à 110 cm horizon d'accumula.tion de matière organique, gris-brun,
très finement sableux, structure grumeleuse ~ la terre
fine fait effervescence avec l'acide chlorhydrique dilué,
d'autant plus fortement que l'essai est effectué à plus
grande profondeur. '

110 à 200 cm horizon d'accumulation du carbonate de calcium qui ap­
para!t en passées blanches Burbêut entre '100 et 150 cm
dans un sable grie-beige ; tout llhorizo~ est compact '

',et un peu durci et réagit ~rès fort,œe:bt avec l'acide.

200 cm et au dessoue, sable gris-elAir un peu' calcaire.

pH 0030a% 0% N% ,GIN, ~t.org. %
de 0 à 20 6,8 0,3 ,

., 0,3 0,28 JJ:J,7· 0,511
vers 100 7,a O~7 0;15 0,15 10 0~::::1Î'
vers 125 e;o .3:;9 c,n . O.U 10 6,19
vers 175 'f,9 2;0 O,OS 0,08 10 0,14

Ce sol est donc lègèranent décalcarifié en surface. L'enrechissanent
en carbonate de calcium dans l'horizon d'accumulation s'effectue sous forme
d1ffuse et durcit tout l'horizon.,

Ces SOIS BRUNS SUBARIDES présentent d.onc à cet égard une différence
avec les SOLS HYDROMORPHES qui leur succèdent sur la. pente, puisque chez ces
derniers l'a.ccumulation a lieu plut8t isolément BOUS forme de nodules. Entre
les deux types il existe évidermnent un intermédiaire chez lequel l'accumu­
lation ca.lcaire se fait sous les deux formes et qui ne présente qu'à un faible
degré et à une grande profondeur, le bariolage caractéristique des SOIS
HYDROMORPHFB. Citons comme exemple de ces sols de tra.nsition le profil sui-,
vant :

•••1... ,
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o à 50 cm horlzon gris ,foncé" finement sableux;;'limoneux, un peu
tassé, ne fait pas effeJ?Vescence a.vec HCl,~

, ,.

50 à 95 horizon gris avec pass~es hlanch~treê calcaires et
petits nodules plus ou moins durs, de fonne arrondie
souvent cylindrique.

95 à 125 cm sable gris...beige, un peu calcaire.

125 à 160 cm sa.ble blanc. avec dè tr'èS nombreuses et fines traînées
diffuses grises, plutSthorizontales.

160 et au deseous, sable blanc .vec.~ùelquea ta.ches noires très
diffuses et quelques t~ches ocrè~jàune de 1 à 2 Cm

. dans leur plus grande dimension,

A mesure qufoil' s"appro~he du 1ise~ o~tier, les SOLS BRUNS sont
de plus en plus jeunes i ilà sont moins profonds, le ëalca.iren i est pas
intimement lié à la terre fine; mais appaI+lih sous forme de débr:i..s de
coq~illeDo .

Ainsi à 6 k1.1bnrètres cie Sll.int-IDl1:t.a j près du CDJllp dfa.via. tion le
profil est le suiva.nt :

structure

(JIN
9;5
8,3
8,6

N%
O,~2

0,06
0,07

de 0 à 26
-.,.ers 65
verslOO .

o à 40 cm hb~izon gt1S, saDl~; sans struèture
40 fi. 90 horizon grls-:-beigB tI'~S clair", sableux sanS

aVec noinbreux débris de èoqui.11a.ges"
90 et au dessous, sable blano coqu.:llJ,ier

pH C03Ca.% Mat.ôrg~%' .0%'
$ 0 0,36 O~21
8;2 0,4 0;08 0,05
8,8 2,0 0,10 0,~6

Id., la valeur élevée du pH en profondeur, . fait soupçonner la ,~.
prçs0~:,ce t-:c scà.il.lm échangeable. L'hypothèse est plD-usi.bla étant donné
la. pro~dm:i..té de t~rrains salés; à une c$te à peine inférieurej

S-:.:.r certa.:i.ns amas a.rtificiels de coquillages, .la formation diun
sol' est ,possiole à partir 'des matériaux provenant de ,Ia-.decomposition
des coq<.:illages et de c~;:.i.X apportés par le vent. Le l'mg du marigot, de .
Khtmt où ces a:n::l.s sont nombreux, un des profils les. plus évolués qu fil
est posnible d!obeerver se présente de la façon suivante i

...

o 8..24 horizon brun J finement sableux,. à. structure nuciforme
ne fait pas effervescence avec HCl en dehors des
petits débris de coquillages qQ'il compor~e•

.../ ... '



24 à 75

- 25 ...

horilWn brun-ja.un~tre" sablo-l:iJnoneme" forte- effervescence
avec Hel" quelques débris de coquilles.

75 à 110 jaun€tre, finement sableux" avec nombreux débris de coquil­
lages et- coquilles peu altérées d'Arca senilis

110 et au dessous, amas de coquillages.

Les so~s bruns subarides non calcaires

. Outre l'absence de calcaire, ils Be différencient des précédents par
une tendance moins nette à présenter des agrégats arrondis dans 11horizon
supérieur: parfois m$me la structure est un peu compacte. Morphologiquement"
on peut di.stinguer ceux dont le profil est homogène et ceux qui ont en pro­
fondeur des lignes d1accumulation ; ces derniers paraissent tout à fait
analogues à ceux déjà décrits par J.Dubois dans une autre région (cf. Esquis­
se des diffé~ents types de sols de la moitié sud du Sénégal).

Profii homogène :
. .

o à. 50 cm horizon gris, finement .sableux" struccture à tendance grume­
leuse~

50 à 110 cm horizon ieige clair, finement sableux, sans strluëture. ­

UO et au dessous" B~b1e bJMc•

. Résultats analyt.iques correspondants :

o à 20
vers 75
vers 140

pH

6,5
6,,5
6,4

o
o
o

0,,34
0,,07
0,03

0,65
0,38
0,30

0,20 0,20
0;04 0,07
0,,02 0,,03

C/N

JO
5,7
6,6

Sels à ligneG d'accumulation ;

o à 60 cm gns-"run, sableux" un peu compact '
60 à 120 cm gris-beige clair, sableux, avec lignes horizontales de 2 à

5 mm d'épaisseur, de couleur plus foncée et très cohérentes
à. 80, 00,92,,95 cm de profondeur.

ù20 et au dessous, sabl~ grie~eige. .

pH C03Ca % Mat.org,% Ac.hum~% C %- N% C/N

Oà. 20 7,3 0 0,2S 0,,43 0,16 . 0,16 - 10
vers 90 7,2 0 0,09 0,24 0,05 0,,07 7,1
vers l4O' 8 tr. 0,09 0,,28 0,,05. 0,,07 7,1

'.41 .1 . ..
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Bases échangeable! en milliéquivalents pour 100 gr"

CaO
1,$

MgO
0,65

K20
0,29

Na20
0,33

Comme les SOIS OCRES précédemmerit'· décrits, ces SOlS BRUNS sont
pauvres en argile et manquent par conséquent de pouvoir absorbant. ; comme
eux ils sont pauvres en matière organiquej mais ce défaut est un peu corrigé
par la bonne répartition de cet élément.

Ici encore le rapport C/N est assez constant, mais plus élevé ;
sa valeur voisine de 10 est celle de la plupart des sols de culture des _
régions tempérées et correspond eux conditions opti~ d'humidification et de
nitrification 2 •

IA végétation des SOIS BRUNS est identique à celle des SOLS OCRES
si l'oh s'en tient à la. notion de dominahce. C'est toujours la savane armée,
peut-être un peu hx:>ins claire, à Acdcia Rnddio.na, Acacia Senegal, Balanites
aegyptiaco., avec le m&ne cortège d'arbustes, d'arbrisseaux et dtherbacéesG
L'nnalyse statistique de relevée flor:r.stiques nombreux et complets pourrait
seule faire appara1tre des différences. .

tES SOIS HYDROMORPHES

, Définition

Le développement des SOIS ~RO:r.lORPHES est dominé par les effets
de l'hUJ'rlidité excessive qui règne sur la totalité ou sur une p3.rtie dù
profil pendant un temps plus ou moins long.

_ Do.ns un sol gorgé d' eau, -le renouvellement de l'oxygène il partir
de l'atmosphère n'étant plus suffisant, les microorganismes q~ 0P~~m~~~ont

la matière organique, en empruntEmt à tou~ les él~mA"+.'" Q"s~:.:.,:"_::..lGS de ­
prendre üne fonne rédùitej

L'abaissement de valence pour le fer et le manganèse accroît
considérablement leur solubilité et par conséquent facilite leur migration.
Lors-que le sol s ras sèche et devient à nouveau plus aéré, les -solut::'ons
6 1cTy'dont et une partie du métal précipite.- lA compositiol). de li a-;:'nosphère
du. lo-:l étant très variable, les endroits les plus favorn.bles pour la préci­
pitation du fer et du mnngânèse sont souvent très dissirn1nés ; il Gn ré­
sulte pour ces éléments une répartition en -taches ou en traînées qui donne
à certains horizons un aspect bigarré très caractéristique.. ,

• , ./ e e _
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A c8tê des dépet. c!è ter et de mMgdftèle, .. peut rencontrer aU"!i,
Mis plus raremEllt, des taC1hèo.._~leuttS 4& ~ulture de fer provenant de la
Mèt~1Q1'l des wl.t3.tc:: ; nu coi\tact de l'a.ir, fi 8t~de en eulf'ate de fer
de coul~~,",ou donne des compbsé~ ferriques jo,œe-bl"Ull. L' hU111U8

. peut. au,si 8:tre. présent soua torine de ~êhe' noi~tres•.

t'nltemnnce de èonditlons J*éductrices oxydantea a lieu que l'etLU
soit. douce ou quJelle soit an:l.é~~ ,Aussi SOLS SALINS et SOLS 1ttDROKORPHES
présmt~n~-U8 beaut'oup. de. ia~ct.~re~ aeznb1a~les et pour .~os diet1nguer liana­
lVse eÎt. i()u~ent iillihpmi:Jdble. On rMgel'Q pal"J'lli. les SOlS HYDROMORPHFS ceux
.dOnt là teneu~ El'! 80115 exprimée EnIfACl ne dépllsse pas un pour cille sur un
mè~re d'épo.iesaur. En ett9t, jusCJll'àce tD.ux, la végétation na.turelle ne
comporte que très peu ou ~s d thalophytea et. la plupart des plantes cul-
tivêes ne soutfrent pas.. .

..
. Un ...ti1 de sol ~caorphe èet ~uvent teinté de couleurs vives

et vazoUe•• ~ peut attribuer. '. .

- à liaccumulation. de .t1~" o~gaaique les gris, bruns et
noirs de l'hoI'1~on de 8urtace a

• A l'acC\UllUlAtion dt~ta pNoipitéa., les ocres rouUle, .
lCluges'bJ'iques ou rouge8 Y1~'" 3~UlWS, jaunGs bMe, ftoÙ"S, noirs \'10-
~... ' ... , .

• aux couchee de Ndw:t1œ 1aten.e le. grls et les no1",
bleuté' oU wl'dttree. . ..' .

. 1i& politioll danll le pllOfU de l'hor! r.on où dominent les pmmomêrlel
"aoteurs est Var~ble MftI\t que lt.-:ès d'.u a pour cause la présEnce
d'œ6 nappe phr6aticjlle en p1"Oto1uleur cu lA submers10n du terrain'. De sorte
qu'on ~t Uat;1nguer les soli lOUIIie à l'1ftftuœce pr'poadthoante de ].a
nappe phr6at.ique des 80111 .o~ A l '!ntluence p:'pœMrente de 1& éub­
meraiOB. Dan. ce dernier eas, ~ dêeo~lt1on de la. matière organique est
moSndre.. , .. '

1

a) §G3l"emau. è ltm:J.umSI anÛ'Oniérantee de :J,D. naRRI ml$!-
. ·tique: .

. -
Le profil décrit ci-dessous a l!avantage 'de i:tr6àSlter D.vee une

bonne hemopftêité dé taxture, UIle grande varlété d l hor1cone définis par
leur couleur 1 .

. . i'

.~.I.. ~



25 à. 50 cm
50 à 90 cm

A-.,
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.. Près du villa~e de Tilène, ZO~D plate exceptionnellement atteinte par
la Grue, Végétation : quelques Balanites D.egyptiaca au miliet\ de cultures de
mil :

o à 50 cm horizon gri-s-beige, sableux un peu argileux, quelques fentes
de dessication verticales et au plus quelques, nun de la.rge,
structure à tenda.nce nuciforme.'

50 à 90 cm horizon beige moucheté de jaune avec quelques passées
rouges sableux.

90 à 110 cm horizon rouge ~vec quelques passées jaunes, sableuX.

110 à 130 cm horizon ja.une avec quelques passées rouges, sa.bleux.

1.30 à 150 cm gris m0I-é de jaune, sableux

150 à 160 cm et a.u delà. gris bleuté aVec tra!nées noir-viola.cé, sableux
160 cm niveau de la nappe phréatique le 1'3/2/52 ; l'eau de la

nappe renfame 1 pour mille de NaCl et a ''lm, pH 'égal il 5,4.

A !ri na.ppe phréatique on doit a.ussi attribuer la formation do nodules
'ou de granules calcair'es·,pa.r concentration et'évaporation en certains
points de solutions qui se sont enrichies sur un vaste périmètre. Entre les
nodules, le sol no fait généralèment pas et'fervescenoe avec HCl dilué, Ex.:

- Pres de Kgalo1j terrain colon'iBé par Indigoferll oblongifolia et
nombreuses herbacées :.

",
o à 25 cm . horiz'6h gris-brun, sablo-argileux, Un peu compact, non

calcafi"e. . -
horizon gris-beige avec petites taches ocre, sablo...o.rgileux,
sable beige-ocre avec nombreuses to.èhes ocre et nodulés
calcaires~"

90 à. 140 cm sable ocre nodules calcaires.

b) Sols soumis à llipnuence pI-êpondérante ..dela·submersion.

, Le meilleur exemple que l'on puisse donner est fourni par les nom-
breuses cuvettes argileuses qui restmt pendant les trois qUArts de l'année
submergées sous une faiblo hauteur d'eau t .

- Dépression..l:ULréca.geuse à Cypéracées' près du marigot de Sasse :

o à 40 cm horizon brun 'foncé avec tramées ocre-rouille, argilo-
,limonoux, structure polyédrique.

. . .1•.•
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hori~on ~..~ aVec ~rè8 nombreuSes t!\ches rouge Vit
occupant lee troie, qœ-.. .t.ie l'h<?rizon~ a.rgileux, humide,
~que# riche dl gypee an gMQ. .c.ri.talJX pr1$ilPU(JtlGf'
de 2 ! , cm de long. . . .
horizon grihbleuté l3.vec al!lsol' nombrauaee.t4ch~ ocrctjaune, rouge vit, a.8sez grandes (2 à 3 cm de. diNnètpe].

. . .

' .. A proximité d'une nnre d'hivornage,. entre let! dunes do's environs de
Ba.rigo, un profil d'un genre aS80Z P'ortieUlior a été observé : il ne pré- '.j.~

sente pa.1! de, zone d l accurnulo.t10n dJhydroxydce de ter' ~ '1 'horizon. supérieur
ost probablemont dO. au colluvionnanmt. " .

o à 30 cm . horiza\ brun toncé, lImono••Ueux, à tendance po~drlque
30 A 70 cm horil:on noir, argilo..1!moneux, coinp<'l,ct, humide,
70 à 110 cm sable blAnc A tachaIS noire. de sulfure de ter.

, Pour les exemples p~céd~mt décrit., la conna.~s~o.nce de. cond1.tions
locà.los (p~senco d'une na.ppo phréatique à. ta.ible profondeur. ou sumel"8ion
pendAnt une longue p!\.rtie de l.~o) pe~ dG *uppëser que 1A migration
des élémEl'lts en solution t\ l1eu pU' ascens\II1 dan. le premier enD, pel' dos- .
t:enaum dans le second,,' Pour ioe sols do nnppo, 1A t,riMge Cl\pUlb.iro qui 10
maintient au-deesous dù mwm.t d'eau et qui ac;eompagrte sea nu~'tua.t1on8 est
une zone d'éwporatioh l -de doticentmt1on ct dt~tion : aussi, bien que
l't1ccum\ÙAtirin ne présente pas une répartition uiiitorme# olle a lieu dans
un horizon bfAj:. détom1nô.Parcontre dans 10èS so18 inondés il nly El. pO.s
un horizon d l e.ècu.mu1atlon d6ftt lA plaCé ~.t riXe ,su.r. ~e.pro:tl1l mD.ill des
zones trèl! limitées qui correspondant. à de. I!auX. prl,.V1l6giés pour 1 10%1"­

dation : on peut observer do 1ioXyde do ter préci~tê ~
. .

1- ~ sur les parois des c~Vi.tâl radieulài.ros . . .
2' autour des prisme! qui e-e forment dans los sole lourds .fissuré.
3· dans les zone! de gronde Jnt).croporosité lorsqu'il oxiste, c8te à

. cete dos sédimenté de granulométrie très dit1'érente ; le. cas le plus net est
celui des li nids 4G sable ft.

c) Sols ;s>umis à l'innw;tce 4e in rtç.pt>e ë de la §ubnoraion

Jp. plupart des SOIS HYDROHORPHES de cette région sont d'aillours'
soumis à la tois à l'a.ction de lc.'\ nappe et à celle de l·1nonda.tion.PendMt
la. période de submersion, la disposition Bssez générale des co_., nrgilo
impennéable en surfaco, lable m prottl\dcur, pomet llenstœco d'un 00­
r1~on rolativement aéré c:ntro deux horizons réduits. Cl'OBt dMS CGt horizon
qu'à lieu surtout l'aeeumulntion ferrugineuse. Exœple ':

- Près de Ross-. pln.ino inond.....ble : végêtation : Acacia. scotpioidCf,
lndigofcrn oblongifolin, Yetiverin.nigfitan~,çxt@racéos nombreusos •

..../ ....



o l .30 cm

30 à 100 cm

100 cm

- :;0- ..

horizon noir; argUo-lim~neux, humide, sillonné de nom­
b~euses Mcines
sable gris avec nombreuses taches rouges et quelques
tachea noirel!l . .

. nivoa.u de la nappe : au dessous, sable gris-bleuté.

-n est parfois possible dod1stiJiguer deux zones d'accUl!lU1ation, l'une
près de l'horizon humifère de surface, l'autre près de l'horizon de gley.
On peut alors disc-riJDiner sur le profil la part d'influence qui revient à
chacun des deux tacteurs : submersion et nappe. Exemple : .

. - Au pied de Tound ou Mara.ye, début da la plaine inondable; végé­
tation : Vettveria. nig1j.tà.na.

o ! lS cm

15 à 4S cm

45 à 70 cm
70 à 150 cm

ISO e~

horizon gril) humifère, sableux un peu in.61é d'éléments
fins, tratnées ferrugineuses ocre-rouille. .
horizon gri8~oir à larges taches ferrugineuses oore­
rouille tinement sa.bleux-argileux.
blànc-gnsf!tre, sableux.
bianc-gr1s!tre avec taches ferrugineuses ocre-rouilla
nivoa.u do la nappe.

Anions-
AnAlys~mécanique .:~ ~ .1:~: :.Les Matière

111 Argile Limon Bable fm Sab.gros c1$ S04~o ~~i'~'-~~

O-l~ (, 10 6." li'.3 S1 0 0 1,4 2,,0
15-4; 6 26,5 '~1 ,8 6;0 -0 0,$
45-70 7 o,S 0,' 92,0 7,0 0 0,5

; Mais cette axpl1cation n' e.st p!\s valable pour des sols qui ne sont
jamais inondés et qui présentent cependant deux horizons dist:i.në"ts d'ac­
c~tion. C'est le cas du profil suivant pour lequel on peut :t-: ·,···....··:dr
l~1ftnuenee de la nappe.à deux..n!vc;;"'..t&c.J.c·j..ffû~cntc. à. (10-11"<: ,.,(,. : '''-.~(m-

n~c pœ"r.nt ItiJiona[~t1on, l)tndnnt lh" ct.inon Mcha.· . ...

- Prèe de Dialam, dans un verger do manguiers, goyaviers, citronniers

o à 5 cm
; à. 14 cm

14àSOcm
sa à 130 om

1.30 à 170 cm
170 à 200 cm

horizon gris clair, sableux, particulaire
horizon de paesage, gris à passées ocre-rouille
horizon ocre-rouille, sableux
1!Jeige clair, sableux
ocré-jaune avec très rares taches rouge vif, sableux
sable blano un peu bleuté,' avec taches noires" très ~umides.

Enfin lorsque l'éva.poration est très intense, c'est de.na J1horizon
de surface que se trouve le :maximum. d'accumula.tion ferrugineuse. Ceci est
d'a.illeurs beaucoup plus tréquent poUl' les SOlS SALINS que pour les SOLS
HIDROMORPHES. Ce qui s'explique aisément <fans une région où les eaux

.../ ...
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souterraines sont toujours plus ou mOins chargées de eels, les zones de forte
1 évaporation sont des zones de concentration pour ces éléments.· On peut citer

comme .exemple le profil' suivant qui, en raison de sa faible snllnité, cor­
respond enoore à la. définition des SOIS HYDROMORPHES.

- Kilomètres 43 - 44 de la route de Saint-lQuis à Rosso, étendue plane
couverte de Bérreria verticillata

o à 17 cm horizon rouge-brun foncé, humide argileux
17 à 50 cm sable blanc a.vec taches ocre-rouiUe et quelques taches

rouges.

d) Fonnation spécia.les dans le Erof1l
. .

Los particularités décrites ci-dessous n'apparaissent que sporadiqùemont
et aussi bien dans les SOIS SALINS que èMs los SOLS HYDROMORPHES, de sorte
que dans cette région, elles ne peuvent avoir qu'un intér8t secondaire pOur
la classification. .

Horizons gyrcis

Ce sont des hori~ns cimentés par des oxydee de fer. na ne sont pas
assez dure pour résister à la pioche mais il 08~ impossible d'en briser les
morceaux avec les doigta : soUmis il llhumidité prolongée Us slamolissent.
latéralement, ils ],)!lseent progressivement à des horizons toujoura riches en

. fer, ~ia non durcis~ Exemple:

o à 2.5 cm gris, sa.bleux, particulaire
25 à 55 cm sable gris cla.ir. .
55 à 120 cm ocre-rouille, très durecu p?%' ondroi~s, sableux

]A) à 160 cm·sa.ble beige avec quelques ta.ches ocre clair, larges mal
délimitées.

Concrétions

Les concrétions ferrugineuses e~ terro~ganitères sont rares en compa­
raison des ta.ches de m~me nature. Pourtânt lee tllches rouges auréolées d'ocre­
rouille semblent avoir pour le durcissemmt une tendance marquée: remontées
en surface et abandonnées sur pll1.ce, un peu plus tard. elles se différencient
blÜ'ln par leur consistance dot! autres matériaux: du rombla.i. Par contre, beau­
coup'de taches jaunes, sinon toutes, deviennent après dessivationfriables
et pulvérulentes. .

n· est souvent difficile de savoir si lee concrétions se sont fonnées
sur place ou si elles ont été transportées et remaniées en m&1a temps que
les sédiments. Dans lé cas eité ci-dessous, la formation en place cet peu
douteuse et paratt analogue à lA formation de cc qu'on appelle parfait

•••1•.•



o à 2; cm

25 à 40 cm
40 à. l.4D cm

.. lo.térite ~egàleH.e If (précipitation ot concrétionnement, à proximité des
berges, du fer réduit loin de là otammé avec les eo.ux du collecteur no.·
turel). Ce sol est ~ncore. exceptionnel par le fait qu'il supporte seulemrot
del5 ho.lophytes,alob, qu'il ost tort peu 150.16.

- Berge sud du marigot de Djeuss en amont du confiuent avec le marigot
de Dieg : végétation : Tamarix senega1ensis, Frankenia pulverulenta~ Saleola
tetrandro..

horizon beige-ocre clair, finement sabloux, renfermant
0 .. 6 pout' IItille' de NaCl
sAble !:in gris clair, NaCl ;. traces
Sa.b1e o6re-rouUle a.vec de 60 à 100 cm niveau de con­
crétionhemœt : grosses concrétions de lD à 30 cm de
diamèt~j de couleur l'Ouge il ocre-rouille; très sa­
bleuses, t'ormant un niveau presque continü 1 au dessous \
taches noiree No.Cl =2,4 pour millà~

Hodgl" énloairè§

\ Contrairement au for ct aû manganèse.. le calcaire. apparû1t pree"QU~'

toUjours dans les SOLS HYDROMORPHES et SALINS du bas " delta Il sous forme
cOlîcrétionnée. Parfois la source du. carbonate de calcium est très' voisine
du hodule, il o.rrive m&Jo qu'à l'intérieur de ce dernier des débris de
coquilles soient reconnais58btes. Los nodules 80nt irréguliers, allongés,
mamelonnés, formés de couèhe8 conoentriques' de ciment calcaire o.gglomérant
de nombreux grains de ~ble. D'a.utres qu'on trouve plus rarement, sont
rigoureusement cylindriques, de 4 à 6 mm de ditU!1ètre sur l cm de longueur. ~

Horizons gypseuX

,Les accumulations de sultate de calcium sous t'onne de lits de cristaux
lont. assez ftéquen.ts da.ns ,11315 horizons profonds. Les cristaux ont la. forme
de prismeB~ de roses de sa.ble, de lentUlos. Si dans quelques oo.s, le gypse
pllorc.tt ~tre mobile, paree qu'il rnrticipe Boit ll.UX phénomènes de réduction
et d'oxydation soit à ceux de dii8Qlution et de oristallA.ention, U sEmble
le plus souvent inerte ct on peut le considérer comma un simple niveau
géologique d'origine lagunaire.

Caractères chimiquos

y Au point de we analytique, les SOIS HYDROMORPHFS l!Iemblent se di:t:01i
térencier des som OCRES et des SOLS BRUNS SUBARlDES par l'augmentation de.
taux de matière organique et de for libre.

•••1.......
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. ta ~eneur En matière -e1'lg'Bnique, de l'ordre de l à .3% semit assez
satisrais~tema.is surtout lorsqu'elle est abondante, c'est me matière.
o~~mal ~omposée (ro.pport C/N voisin de 14) dont la traction hu­
mifiée n'est pa~ plus abondante que dans les SOLS OCRES (0,2 à 0,6 pour
mille dIacide hUmique).', '.

Le ter libre paratt plus abondant que dàns les sole bien drl\1nés, rilAis
ceèi constitue une conclusion provisoire, fa.ute d'un riombre suffisant d'a..
na1yse. . .

r-

En raison de leur texture extr8mement variable et de leur position
erttre les SOIS BRUNS et les SOIS SALINS, on,peut s'a.ttendre à d'assez
grandes va.riations dans la richesse en bases nutritives et dans la répar­
t1~ion de ces bases dans le complexe absorlx'Ult. Voici à titre indicatit les
données rolatives à deux sols, l'm supportant une végétation d'Acacia .
scorEioides et d'Indigofera o.blongitolia, l'autre de Vetiveria n,;ï.gritana ~

a) A(!acia. scorpioides let Indiggfera (Région de :r'il~e)

Analyse mécanique

5ab. gros
0,4
0,4
1,5
0,7

~ A:rgile ~ Bnb. titi·
o à ; ém gris, lamellaire 23 lS,1 '6IJ,9
, à ?5 cm gris~oir à tadhe~ )cres 38,7 9,0 5,9 .

25 à 50 èm ocre . 22,5 S,7 70,'3
50 à 80 cm blanc à ta.ches oe,:~ ,J~ 0.5." 0,2 9B,6

. ~ëhMt1J,J.on d.e 0 à 2$ . .
. Matière organique Bases échangeables Ueq.% gr.

totale % 0$ N%o., C/N. AACihUlJ%o Cao MgO JC~O NtJ.20

1,5 8,7 0_" i3,2 0,; 4,2 7,1 . 0,49 0,20

b) ygtivèria. pj.gn;Mna ( A proximité du IDartgot de Sosso~

pH

Argile
Analyse mécanique

Litnon sab41~:t,n '8.n.b~2~s _.pR
. "

o à. '0 cm gris foncé,. 14jZ 4;8
30 à 5; cm gris à tachestocret 10;4 4tS
3S à J30 ëm gris un peli bleuté. 1,2 .' 0,3

, .. . Ec~"11'1tillon·de 0 à ;0 cm
Matière organiqu" Bases éohangeables Meq.% gr.

totale %
0~S3

N%6 C/N
0;34 14

Aô ..hum.%o
'0,2B

Na20
0,41..../ ...
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VéBétatio~

Les SOIS HYDROMORPHES seulanent influmcés par là nappe phréatique, ,
port~nt encore, s'ils sont très sa.bleux, la sa.vane armée à. Acacia Raddiana.
En terrain un peu plus lourd mais encore relatiVE!!lent sec, c'est Incligofera
oblonBifolia. ou une Rubiacée: Borreria verticillata. qui peuvent d;miner.

, "Enfin dans les sta.tions p'lus humides. Acacia. scorpioidel! et Mytragyn~ :ine:t"mis,
stélèven~ au desaus de vastes peuplaments d1une graminée vivnce' : Vetiveria.
nigritana et ceinturent les cuvettes où prospère une hélophyte 'f O;ryza
Baryhi:l"_,, Dans les dépressions marécageuses les Cypéracées sont nombreuses.

LES SOIS SALES

, ,Définition et terminologie.

Lee SOIS SALES diffèrmt des sols nonœ.ux parce qu'ils contiennent ou ont
contenu un excès de sels solublett et que pour leur mise en valeur ils exigent
dee aménagements et des traitements spécia.ux. '

Les "flets nuisibles de l'excès de sels solubles se traduisent d'abord
par un l'SIe direct sur la croissance des plantes : le principal facteur de
dépression est, l'augntentationde la pression osmotique de la solution du sol
qui, réduit le taux d'Iabso'rption d'eau p!l.r les racines : les ions ont aussi
'Un effet spéoifique : à pression osmotique égale, les chlorures paraissent '
généra.lement plus toxiques que le~ sulfa.tes, excepté pour la luzerne ct le
'coton, ,le chlorure de magnésiœ plus toxique que le chlorure de sodium. la,
proportion des différents:.bxm en présence 0. aussi une importance; ainsi,
Miyake a trouve que les sels de potassium, de magnésium ou de ca.lcium sont
toxiques pour le riz lorsqu'ils sont ,utilisés séparémGIlt j mais que, lorsqu'ils
sont nêlés en proportion convenable, l'effet toxique)'. 'f- disp<'traftre plus
ou moins complètement.' ,

D " -,' ' "
ans le CllS très gén6ra.l où le constituant soluble comporte une forle

proPortion de sodiwn~ l'exoès de sol a-inscrit sur le sol par l'accroissement
du taux de sodium, éqhangeable dans lè complexe absn~~~: 1 i il en résulte une
structura phyaiquèdéfavorable qui réduit la. perméabilité, du sol à. l'eau, ,
partois tin pH élevé qui a pour conséqùenoel'in~r,s:ilnilabilitédtélél!l.ents es-
sentiels. ' ' ' ' , '

A ceux dewe effets principaux se rapportent les termes de SOL SALIN et
de SOL à AWALI, le premier' désignllnt l'excès de sel~ tandis que le second
désigne l'excès de sodium échangeable. Un sol à, AICALI peut renfermer une
torte proportion de sels solubles; U est alors apP<3lé SOL SALTIJ' à ALCl...LI
ou bien les sels solubles peuvent a.:vo'ir été éJ.:[minés par lessivage, c'est
alors Wl SOL NON SALIN à ALCALI.

~ ...1...
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Morphologi;e

Dans le " delta " du Sénégal, les SOLS SALES ont comme caractère
commun aVec les SOLS HYDROMORPHES, los taches, les bigarrures, les for.mations
spéciales du profil telles qu'elles ont été décrites dans le chapitre pré­
cédent. 19. roche mère eet constituée de couches minces et effilées de sable
et d' a.rgile superposées et peu étendues, come il en existe po.rtout où un
cours d'eau s'étend en évantaii ou serpente à travers une plaine. Cetto po.r­
ticula.rlté stratigra.phique entratne une grande variété des conditions de
salinisation et se traduit par de très gri'nde~ variations dans les c. 'actères
de ces sols.

Aspect des SOLS SAliES en surfaç e

Au premier coup dloeil, on est frappé par ln. distribution excessi­
vement complexe et le m4ollO'-relief prononcé qui se développe sous l'effet
de l'érosion différentielle: les SOLS SALFS présentent une surface inégale,
une succession de petites étenduos, les unes déprimées, d'autres bosselées,
d'autres p1nnes et lisses avec des touffes de végéta.tion épnrses ou groupées.
Après le retrait des caux superficielles, la nk~sse boueuse se dessèche, très
irrégu1ièrenent même sur les surfaces rigoureusement planes, et l'on voit
une multitude de taches sèc1)es au milieu d'étendues humides, puis des taches
humides dans des étenduos sèches. Les parties ,humides correspondant aux
points où la conoentration· saline est particulièrement élevée, on peut
donner comme explication à cette observation qu'une solution fortement
concentrée, en raison de stl. te:qsion de vapeur plus basse, sévapor' plus
lentement qu'une solution c1U.;l'e_. .

. ( ~,

Lfév<1poration laisse à la surface une croftt de sels qui brille
a.u soleil, mais elle dis~ra!t a.ssez rapidement, .détruite par le vent, de 1 :

sorte que si la présence visible de 8015 permet de diagnostiquer à coup sOir
un SOL SALTIl, leur absence a.pparente ne permet pas d'en éCD.rter l'éventua­
lité. Le gotlt, salé ou Dmer, des etfloroscences permet de savoir si c: est
ou non le chlorure de sodium qui domino _ On pourrait confondre à première
vue, les crotitOO salines avec certains dépSts blanchdtres de nt.ture organique
assez communs dans les sols ino~dés.

En de rares endroits, d'importants dégagements de gaz dûs aux fer­
mentations a.naérobies soulèvent une mince couche de quelques millimètres
dtépaisseur, très plastique et impenœable ét donne naissance à de petits
hémi'sphères de quelques' centimètres de diamètre ; ceux dont la. J?t1.roi est

. percée ont l'a.spect de petits ballons dégonflés, d'autres plus petits et
groupés' donnent à la surface un aspect boursouflé.

Structure

Comme les SOLS SALES du Il delta. " sont, soit des SOIS SALINS, soit
.. .1. ..



S~ruc~ure compacte-

Srructure prt.::ma Hque

Struc~ure compac ~e

Touffes de

Sporobolus robusrus

Trace lais5~ par

poudreuse lé ~abor ~. un . .

j
bovm.. .

S~ruc~ul"'e potJC!I"e'I.J~99 cm

1 0 c_'-_ .. S~ruc~euse lamelliaire3cm
-" -poudeuse99 cm

StruchJre grossièrement

prismaHque20à50 cm

S~ruc~ure

compoc~e .

Srructure
grossièremen~

prisma~'tque

avec un plan
de Fo'tblesse
horizonra\

S~ruc~urecompact"e

-S~ruc~ure
prisma ~ique

avec nombreux
plans de
F-a"tblesse
hori zon t-o u x
verticaux

S~ructure

.:::;:..: .. :->.'.;:-.: ,' li~de cris~aux de
sel

1 .

11.'-' :- toilAi tn.. ,-
"-1'1.' l
1/ lU'" .rtI * ~':",1

1

5503 122 ..~
t:'. ",a~ 1 ~.;/- r-~--,~..Ift ,.r

PagE' 35bis
,
1

\

1

1

1

' ..

.'

~.,

~r".
S~ruc~ure

compac~e

Fig.11._ Ouelques srruc~ures fréquenres dans les sols 50lés



l 6 l. - DUfU tntU ~-
~~ tr t,.,~ __ .11'

1 i
Il'''''M rh ~'"

5S 03 123
r, •• l ~i.~

1'''',411 ,., !

Page. 35 Ter

\,
~
\

t
!

1

1

1

1

1

j
1
1

l'

\

Nombre de

cas

80 .-

-
70 -

60 ......
-

50 -

40

30
1--

::l
1--"--

~

~~n

Hl ~1
. 1 l r

l
i r 1 ,---,

0 1 7 3 4 S , 7 B .9 '0 /1 .'2 13 14 '5 " 11 18 L!I 10 !lI n !l3 2~

Classes de
safini~é en gz de
NoCI par Kg, de

rerre.

,'-
. , . "

.
: .

..

F:lg.1 2_ Distribu~ion de: ~réquençe de la sol,in it-é
,.

.. . .. .

.'.

.. " .'..

','

.-

___ l--t_

._~---



- 36 -

des SOLS SALINS à ALCALI, la strocture en colonnettes propre au solonetz ne
s'y trouve pas, bien que les types de structure Boient assez variés ainsi
qu'en font état les descriptions suivantes :

1) Absence de structure -

Elle est toujours en relation avec une faible teneur en éléments tins et
en matière organique. Très sableux, le sol peut manquer de cohérence sans ~tre

toutefois aussi fluent que sur les dunes car les particules sont plus fines
1 et moins bien calibrés. Avec lm peu d'argile ou d'oxyde da ter, la structure
dévient massive. Dans les deux cns, immédiatement après le ~etrait des eaux
d:inondation la partie supérieure est un peu ta.ssée et surmontée d'une fine
pellicule de limon, glacée, stratitiée, parfois un peu feutrée" qui en ­
séchant se brise en fragments dont les bords s'enroulent (structure squamo!.=>' '1Cl

neuse). . .,'

2) structure groseiêrçment prismatique -

lA mauVaise nature physique des SOLS SAIBS' est très souvent révélée par
les larges fentes de retrait que cause la. des$ica.tion~ Les grands agréga.ts
sont presque toujours prismatiques, irréguliors, de 10 à 40 cm dans leur
dimension horizon~lo, séparés par des fentes qui peuvent a~teindre 5 cm ;
leur djjnension verticale dépend de la profondeur de dessication, llhorizan.
grossièrement prismatique Inssant progressivement à l'horizon humide et
compact sous-jacent. La structure peut 0tre simple, si los prismes ainsi
formés sont durs et mal3sifs" ou bien composee si los prismes eux marnes sont
formés d'agrégatB~ plus petits. Ainsi dans 1IlSe dépresaion"S longtemps maré­
ca.geuses et dépourvues de végétation. un plan de faiblesse horizontal très
net se manifeste souvont~ délimitant dee pla.quettes lm peu concaves à la
partie supérieure. De m&1e d'autres types de structure (lam.ellB.ire, poudreuee)
apparaissont parfois, a.ssociés à la structure prismatique i on peut d' ail­
leurs los trouver seuls.

3) La structure lameuaire implique l'a.rrangement des particules
selon des plans horizontaux. L'aspect feuilleté qui en résulte peut 8tre .
confondu avec les effets de la micœo' -strat:il!id.M,tion.

4) IA structure poudreuse est la plus typique;· elle résulte de
l'effet combiné d'un excès de sel et d'une modification du oomplexe abc~::',,:;,'

bo.nt i elle indique toujours un SOL à AICALI. La partie supérieure du sol
ou des mottes foisonne et se transforme en poudre ou en petites miettes~ très
légères ~ très dissociées. Ce JMtérlau renfame toujours une proportion
élevée de sels et se change à la moindre pluie en lmO couche visqueuse, col­
la.nte~ très imperméable. I/J. struoture poudreuse est particulièrement fré­
quente sur lea bourrolûts do berge du Sénégal et dos marigots, et olle 6e
rencontre un peu partout sous forma de tll.hhas disséminées. C'est la condition
la plus ,défavorable à la croissance des pluntes. .

•.•1•••
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, Struct-uEes fi.9anœ!: œ:Lristl9U$!+ à tendance nuciforme ou m&te

!Ise!, srume!sse - .

Ces différentes structureu paraissent liées à la. présence d'une végé­
tation relativement abondante: ainsi à lin important développement de gra­
minées correspondent presque toujours des agrégats fiils ou moyens, polyé­
driques ou spéreidaux, assez stables à l'eau. La coexistence de ces deux
faits est assez nette, maie l'occasion n'a pas été donnée de trouver lequel
est la conséquence de l'autre, Cependant dans d'autres pays, au cours de la
récupération de SOIS SAW, plusieurs auteurs ont remarqu6 que le lessivage
seul n'améliorait pas la structure mais que la croissance des plantes a­
menait un état granulaire ; ce qu'ils attribuent d1une part au role r :-em.ent
mécanique des racines, d'autre part à leur rôle chimique, car en pourris­
sant, elles fournissent l'humate oa1cique nécessaire pour lier l!argile en
agrégats. . .

Ainsi, dans les prairies à $porobolus robust1!!!, la structure du sol
est finement polyédriqu.e ou m&1e à tendance nuc:i.forme, alors même que la.
teneur en sodium du complexe absorbant est voisine de 15 %. Da. 115 les sols
faiblement salins qui portent un mélange d'halophytes et d'ubiquistes .• une,
str1.lcture assez grumelcuse peut être observée, lorsque argile, Eman et·
sables se trouvent en p~portions convenables.

Caractéristiques Chimigués (1)

Appréoia:tion slsOO:le de ia: salinité

Les variations dé saJ.Ülité 'Ont'~e grande amplitude : aussi la précision.
dee détf3%'lDi.nation! ill il. pas besoin éll être grande. Mesurer une sa,ljnité ab­
solue, à un moment donné i eh uti point donné, ne présente qu'tm faible
intérêt. n importe bien plu$ d'apprêcier la. salinité d'une façon globale
et de UlUltiplier les déterminations dans l'espace et dans le temps. Pour
cela, le moyen d'investigation doit être simple et rapide : le dosage de
l'ion Cl dans une solution provenant du lavage jusqu'à épuisement dfun
.~cha.ntillon de::ol répond bien à ces deux conditions,. Comme les dosages
plus complete indiquent que Cl Qt Ne sont bien 'les ions dominants, l'ex­
pression de là salinité en NaCl est acceptable,

Les valeurs la.rgement différentes qu'on trouve sur une pet.; +.1'3 C"" -:--::-'" ne
dépendant de factuurs eux mênes très variabiee CC;~ù9 :'1 ~ ;:"cùinité et le .
niveau de 1.a. na.ppe" la textiure des différentes couches, ou de fa.cteurs di~

tf~~lfia~t appréoinbles comme 10 rale de +8 végétation ou de la submersion.
tA distribution sporadique des différentes classes de salinité, la com­
plexité et l'intera.ction de leurs causes qui rendent les corréla.tions dif­
ficiles à éta.blir, jUÂ1fient l'utUiea.tion d:u."1 diagramme de fr6quence,
modè d'exposé le plus' complet et le plus parlant. La. figure 12 résume les
résultats de 1 t analyse de plus de .300 échantillons. A choisir un paramètre
de position pour caractériser la. distribution de fréquence, Cl est à le.
médiane que nous donnerons la. préférence ; elle' est égale à 4, puisqu 1il

. . .1. .•
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y n à peu près, \D'l m&1e nombre d'observations supé:rieures et inférieures
à cette valeur. La moyenne arithmétique (9 pour mille) est beaucoup trop
influencée ~'ü· les \"'),leurs extr0mes (non présentées sur le diagramme) alors
que ces valeurs n'intéressent que des points p..'\rticuliers. IA zone où la
fréquence des valeurs supérieures à 4 pour mille est la plus grande, est
ce1lo voisine de Saint';'wuis et du neuve. Elle cor:- lpond à la bande
cBtière où la nappe phréatique ost très salée et très proche de ln surface,

Variations du taux de salinité au cours de l'mmée

La 'P'lllure n'est pas un caractère constant et pour savoir quel in­
térêt présente la connaissance d'une teneur en sel à un moment donné, il
faut savoir dans quelle mesure Cette teneur est susceptible de ",-a:' .'! au
cours de llannée~ .

(1) ra-répartition très inégale des sels rend nécessaire un échantillon­
nage. ·~,:,ès soigné. n sanble préférable de prélever à part les zones do
très 1arté accumulation comme les cro~,tes salines ou les horizons poudreux
de surface ainsi que les couches de texture. différente" ,Les échantillons
humides doivent être séchés à lra.ir avant d'8tre stocf-:" ) sinon'les sels
slcccumulent dans la toile et à la surfMe extérieure, des sacs; les fer­
mentations peuvent détruire ces derniers ainsi que les fiches d' identi­
fica.tion qu'ils contiennent. Les échantillons riches en sels hygroscopiques
sont de toute façon difficiles à conserver.

0 ••1..•.
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.Les valeurs eJd.r&1es ,se situent. pour les plus .f.'a.ibles immédill.tanent
apràs le retra.it- des eaux de surfa.ce" pour les plus fortes à la. firi de la
saison Bèche~ Les données utilisées se rapportent aux années 1950-1951. '
Elles sont pciut etre un peu faussées par la. pluviosité et la crue exception­
nelle de 1950•.

TAbleau 5 -

Va.riations du taux de salinité a.u cours de l'année....--....._--

Profondeur Texture

, ,Na'Cl pour mille
imm5.-11"".tem.ent ,après U à la fin de la
, la retrait de,B eaux' sa.ison sèche

de surface r,

'-r a) Sols faiblanent salins le 25/1/51 le 7/6/51

o à 25 cm argilo-sab1eux traoes 1,4
25 à 47 cm sa.blo-argileux traces 1,J.
47 à 65 cm' sa.ble gros un peu a.rgileux l,tO 0,8 .
65 à 135 cm sableux 1,,0 1.~1

.le 25/1/51 le 7/6/51

o à 20 Cm sab1o-argileux 0~5 2,7
20 à 55 cm sab1o-argUeux 1,5 1,0
55 à il5 cm eab1e assez grossier , . 3,1 2,8

le ':3/1/51 le 7/6/51

oà la cm finemen.t sableUx 0 1j'S
10àJOcm sablo-limoneux 0 . '1;1
3ûà90cm sableux 0 . 0,5

b) ~9yen.!liLment sa.lins le 9/1/51 le ,,::'5/51

OàlOcm sa.bleux 4,7 4,7
20 à 25 cm sablo-a.rgileUx 2,6 9,,9
25 à 55 cm argileux 2,6 5,9

t 55 à 85 cm sa.bleux 2,3 1,1
le 10/1/51 le 9/6/51

o à 20 cm argi;to-sab1eux 4,2 7,6
20 à 50' cm argilo-sa.bleux 13,6 B,2

.~ ./ ~'..
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0) ~J,ft très e.~1 le 3/1/'iJ. le 9/6/51

o à 20 cm sablo-argileux 8,1 53,3
20 A50 cm finement s~leua

, 4,3 8,9
50 à SO cm :t'inemm~ sableux 5,7 6,1

le 14/2/51 le 15/6/51

o à 18 cm argileux 2;,5 29,3
18 A J:I) cm argileux 17.7 20,9
JI) à' 87 cm a.rgileux 4~2 17.4
87 à 97 cm sablo-argileux S,8 8,8

Le tableau. S indique qUEl les variations dans le tempe sont relativement
taibles ; exceptionnellement; pour des sols très salés à crodtes ou erno­
rescences salines ~ surface, elles peuvent. avoir une très grande amplitude;
mAis, d1une façon générale, elles sont beaucoup moins importantes que les
~l'iations dans 11 espace. On voit encore que les sals- sont très inégalement
d4stl'ibués dans le profil•

. ContP9at ion de le solutionJ'Jin2. du sol

Le tableau suivant donne le rapport entre les principaux 10ns de so­
lutions salines. Les trois premiers cas SEl rapportent à des sols généralement
peu salés, éloignés de la meZ' d'une trentaine de kUomètre:s, les trois
derniers à des sols de la zone côtière fortemsat salée, sillonnée par des
chenaux que r~ontent lee marées, en a. exprimé la composition de l'eau de
mer d'une raçon identique pour facilitar la comparaison:

... %!b1eau «-
Poupcentage des pr:i.ncipaux ions (et meq.) de la solution du sol-

" C&+Mg+JC+
Sol nO ca Mg K .. 01 S04 Na + Cl + 004

l 5,66 6,18 1,47 28,4 29,jS 28,93 100 .
2: 6,75 7;4; 1178 2l,~ '. 33,13 29,47 100
3 8,47 ;,70 0,70 . 26;14 30;23 28,7S 100

'f 4 1,85 4.63 0;61 33;33 45,15 14,4) 100
S 1,35 1,77 0;84 37,38 4h,il 12iSS 100
6' 1,·51 3,62 0,68 .",47 45,00 13,71 100

eau de
,mer :L,7 8,3; 0,;4 39,:37 45,32 4,72 100

.../ ...
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On conotate que la. coapoaition de lA solution saline du sol est FBsez
voisine de celle de l'eau "0 mer dans les zones fortement s<:'\lées; malgré une
aUginentation nette du ta~ de S04. ])MS ·1e9 Ngions où le degré de sa.lure
eJt plus tnible, l'augmElitation du taux de 504 eat encore plus r:1et et les
taux de Ca et de K' augmentent aussi aeneiblcment au détriment de celui de Ms.

. RISpart1tion des ca.tions dtms le complexe abeorbn,nt est important.
puisqu'il cond.itionne uri certain nombra de propriétés fondamentales en re­
lation avec les colloldes. Leu bases échangenbles sont généralement exprimées
en m1lli-êquiV81ents pour 100 granmes de 801, mtlis lors-qu'on considère les
proportions relatives, U est plus c01II11ode d'expr':Ul1er en pour cent de leur
lommo le rapport des différents ~léments. Dans les sols nomnux du monde
œtier) le taux de calcium est de l'ordre de ~ l 85%, celui du magnésium
de JO A 25~~ ceux du potassium et du sodium d~ l à. 10%. ..

Voici d'abord pour eix SOLS BAW, (ceux pour leequp.'.n ln oompo­
sition de la solution du .01 a été donnée ci1.NI 10. tableau 6) J..llt1 proportions
dos d1ft~~ts cations tlbsorb6â :

'lAbls.7 -
PoUl"CEJltn.ge des différent. cations échangeables de SOLS SALES--

1:
Ca' + Mg + K + Na .

Sol n· .. Mg fia meq. po~ 100 gr.

l 36,g 52;9 ,,2 5il . 16;31
2 32,3 61,' ...,5 1,9 12,]J
3 '13,6 ro,s . ',7 2,a 12~Sl

4 24je J',l.,'1 8i4 14jl 9,32, 13,4 '7;~ 8,6 20;6 10,36
6 16,7 51, 9,6 22;1 10,66

Ce tableau met en. évidmee le mauvais balancement dos oat1one dans le
complexe ab,orbant. st le iMlX de sodium écb a.ngeable il'est réellement trop
élevé que dans les SOIS très SALINS, c' eat surtout ceiUi de magnésium qui
dans toUII les .as para!t excessif ( 10 sol n' 3 fa.it exception parce qu'il
ost très riche en mse). Dana le delta. du. Sénégal on a. donc surtout affa,ire
à des sols à aloalis me.gnés1ems comme iJ. en a. déjà été signalé au Cana.da, en
Russie, en Hongrie. .

La ca.rmce an calcium se man:\leste d'a.illeurs, mais à un degré moindre,
dans les autres types de 801s de cette m&1e région; les chitfres suivnnt
qui se rapportent aux sols do ln cha!ne décrite à la suite de lll. figure a
an rendent cOJ:l1pte : '.



Tablea.u 8 ...

Pourcentage des différents' ~atione échangeables ses sols d'une séquence

C"a + Mg + K + Na
Ca Mg K Na meq. pour 100 gr.

Sol ocre 53,5 21,6 10,6 14,3 2,73
Sol brun ·58,6 21,2 9,5 10,7 3;07
Sol hyaroIOOrphe46,7 . 31;1 'fi 8,,6 7,0 5,,91't'Sol sa)'io 37,,1 42,,1 9,,; ll,3 ll,31

lA ré}Xlrtition des cations <k"l.I1S les sols non salés est r-\ssez surpre­
n~te ; peut 8tre fa.ut-il l'll.t"tribuer à l'a.ction du vent qui transporte les
éléments des sols très sa.lins (zone de déna.tion) aux sols normaUx couverts
de végétntion (zone de dépet).

Sols salés et végétation

La. fiore des SOLS SALES est très particulière. Elle ne comporte (~~~-:-.:11

nombre réduit d'espèces. Les peuplements, très localisés da.ns l:esFk~ce, sont
parfois monophytes, plus souvent mixtes mais a.vec une domina.nce nette" de
telle sorte qu'on peut penser que chncun d'eux tra.duit fldèlement les 'effets
combinés des fa.cteurs édaphiques. Plut8t que de ~echercher dos espèces aux
exigences strictes qui" trop rares, ne permettraient pns de préciser les
lifflites d'une carte, on a préféré étudier pour les espèces dominantes" l'am­
plitude de leurs besoins et surtout leur tolôra.nce au sel.

Comme il n ty a. pas da limita tranchée entre les concentrations sa.lines
qui pennettent une bonne croissl\l1ce et celles qui entra.:înent la. mort"ltl.
présooce d'une espèce végéta.le n'est pt'.s sn .;ulo donn6eà envireeer ; il
faut tenir compte aussi de sa. puissance de v~gétntion et de la. pénôtr~tion

d'espèces ét~gères ; parmi ces dernières, certk~ines n'ont aucune valeur
:indicatrice : elles tolèrent d'es quèntités apprécia.bles de sel et' peuvent
aussi croître En leur absence. : exemple:' H~:I:,ço~hlo~L~~P9.çnoA<!~!!;d'autres
thérophytes non.halophiles, ubiquistes des stations merécagousos" peuvent
cro:ttre très rn.pidement dnna un 561 très 5l1.1in" a.vec un système re.diculaire
réduit, à la faveur d'un des~~lemEnt superficiel et ~~ssager : c'est le ca.s
de ~9hmq.2.h)..oa ço:l;o,m et de ~riia s.§I1~g~J.,&.!lê1§. ; d'autres enfin, carac­
téristiques de conditions différentee indiquent une tendance.

En fait le degré d';lBSl°.[ etissement aux fa.cteurs édaphiques n'est jama.is
nssez élevé pour dispenser de l'étudEi dos profils et de l'analyse des écha.n­
t:JL1ons de sol, ma.is il est suffisant pour rendre de grands servicos en ënr-
tographie dans la détermination des' limites. , ., -':~\'

.•••1.....



Dune à
végéfafJ"on
c.I,macique

l

0. 80 sr,'s, ..sa6lo-arsi/Q ull

Compad, sec
Na c/~. :1,.1
PH : 7, B

.35-70 &lb/e argileux
ocre rouI/le, humide

Na clioo If
PH : 7.8

70 lit de c.09u·,IIàges ef
de· gro.s cristaux cie
9ypse doni cer"lains
en ferils ~rs de lé/nu.

Cressa cre/'cq . 5poroiJolus
fJhi /oxerU5 vermicularlS :spica1vs
Sol fris largemeni dsnudri

.sol nu

20-40 9r;5 brun tDnc~
trè5 humide avec "kJcAes
tris lJpla~/e$, .souvent
norizonfal/!.1, jaune ou
brun, 9SS e2 (riablé. par­
Couru rie canaux 9ui
.son1 J'emplacement d~"'.
eiermes racines srgileu­
Ses

O· '2 ho,..izon poudreu'f.,
9ris. :Jrgi )(1tJ)( .

Na cl %0: 55.'
PH : .7. 8

2- 2.() <gris scier, prismaf/9ue.s
(prismtZ$ cie S tr2o<-,)

argileux
Ns cl '/o. :57, ô
PH : 7

ihenal bordé de
palétuiviers

remonfe' pa~ies (orles

mTes

~

Sporobclus rohus/us
JO"/. du sol cov'tIert
9uel9ues TtJmarix

40 eT su-dessouoS: sahle
8r9iJeux, sris acier
avec taches ocrejaune

Na cl 10. : ~,3
PH : 5

O, 2Ô ··1Jrun av~c. passées
ocre rouille. argileux
.sec, polyé c/ri(/Ve

hé' II ïlO .. f,!J
PH. :5

~o-40 arg'/eux. compac1,
plasf/que .

Na cl 10. :3,4
PH :s

Suaeda marjf,'",a
.501 très largement denutA
très c.ré19ue1e en SUr{'fiC2

far d~ peiites fen1es

46 et au- dessous
StJb/e ocre avec
lit de c09,uill<Jge.s

Nac~·;'. :6'.4
PH . B'

30' "S .seble ocre

O' 30 9ris acier avec passées
ocre rou'dle sec, compact.
argiJo- sableux

Na cio;.. : 9,1
PH :7

AmtJ5 de
c09uill6ges

l

--
a .. , • ""AI'~-

er....f 1
•• l'f4•• th~"

55 Da 124 .l'''.... ,.. W~?:-"
.,~I.:;.·f .~f:::E' .......
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1

Na cl';';. :136',2
PH :5

FIg: 13 - Success/of1 des sols e-l des groupemenl.s végéiau'J( au vOIsinage d'un marigof.
de la zone coliere (au sud dlJ 'ferral'n d'aviaiion dt> ,saint-Lovis).
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)< 5 à 10 méhes '7

TaUlarl)(

5alvadora persica

manguiers

//

/

_ •.,

~,~-.~
. , ,""~.

~

Bourr9tel: de berge":~ Mari'jO+
! ·~.:!e.~,

Lampsà'r ' ;.~
(eOlu douee)

.1,

0-40 gris brun, sablo~hmoneu)C
structure peu nette
,. ' NaCI 0/00 : 1,9

PH : G.'Z
40-GO brun aveC. pet'Iles taehes

ocre· rouille, sablo-limoneUX
horizon durc.i

Na Cl,r." : 1,2
PH : S

60 et au, desf>ous: <;Iris e1a'lr avec.
très nombreuse~ ~aches ocre
.sabla -limoneu')(

tJa Cl "foo : 0, G
PH : 5

j,

50 à 100 mètres

0-5 beige ocre essentiellement
Sllbleux .structure. poudreuse

Na Cl % 0 :7- 8
PH :G

5-25 9ris noir, s~rueture
la mella'l re bien developpée
sablo -limoneux

NaC110.. :5,9
PH ',7·4 .

25-80 gris ; pass~es ocre-rou'dle
Na ri Yoo : 14. ~ ..
PM : B.2

80 et au- dessous 9ris ;c:.ier à
passées ocre _ ~ue Iques
mouehetures nOIres - Sablo­
l',moneu)l:

Na Cl '100 : 15.2
PH : 1.5

<

Suœda marit.ima sodrès dénudé

Arthrocnemum glaucurn

Plaine inondab\e

o-Ao gris brun à train~es
ocre:' -rou'lIle . sablo- argileux
humide

Na Cl ~o: 3.'
PH : 6.2.

40-80 gris acier à taches
ocre-rou'llIe,sablo-ars'deux

Na ~I r.o : 13,2.
PH : 5,5

5porobolu5 robustus densQ

,80 ei au ·dessou5 \ sriG aCier
nornhreuGes iacnes ocre·rouille
p\ua sableux

Na cl /,00 9,1
PH 5,5

& l.'. - 1tI'" , J l' ,.,
, "

--
"

-. ~ • A,t f f
1 1 t

, 1 ...,,.,..
1 5503,125--- 1 ser#. ,-/?
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FIS' 14 _ 5uccess'lon des sols et de.s sroupements végétaux au vo',sinage d'un mari90t
d'eau douce (marigot de Lampsar à lampsarJ.



·• 43 -

Au point de vue physionomique, trois fonootions végétales se partagent
les SOLS SALES du " delta " du Sénégal. Ce sont :

- la m.a.ngrove
- la pseudosteppe eutt'rustescenee à Ch~nopodiacées

... la. pra.irie plus ou moins mo.réco.geuso' ~ Graminées" Joncaeées,
Cypéracées.

:r~. répnrtition de ces types de végétation est dans certaine mesure en,
relation aycc les conditions hydrographiques et le micro-relief. Dans les
figures 13 et Il:, nous donnons un aperçu de la. eùccession dans l' espaèe des
groupem9nts végétaux et des principales caractéristiqueS des Sols salés
qui les supportent; de telles dispositions se reproduisent o,ssez fréquem­
ment, pour m6riter d'être notées. Ln figure 13 est l'exemple de la région
basse, voisine de la. cete, sillonnée de chena.ux remontés plr les marées ~
J.o. fisure 11.~ [tontra 'une zone plus éloignée de l'océan où entre des bour­
'ro: _'~:3 (13 berges, s.~:-,110nge \Dl marigot dessalé.

Cet.te for8t des riv..'lges plAts et vo.seux et des 9stuaires des régions
··t,.."~",,,,·~: "J··.1..C?int ici la limite septentrionale de tson aire. Aussi est-elle

•... :'üp'_ ésentée et ne comporte-t-elle que daux espèces qui dans cette
"·"'t,~on ne dépassent pas 5 mètres de ho.uteur. Elle n'existe pas sur la c6ta.,.
mais sur les berges basses et marécageuses du !leuve et dos marigots. Les
dorniera palétuviers 56 trouvent à une vingtM,rie de kilomètres au Nord de
f:lint-Louis, sur la. rive Est de l'tle de Dian1<::el, et un pou avant cette
~lc en .remontant le neuve sUi" sa. rive Ouest. ne ne .foment pas un liseré
cont.:L.'"1U le long des berges" ILk'\i~ lSont' plutet sit.ués dans la partie convexe
des coudes du neuve. la me.ngrove est ,l\sséi dévoloppée dans la.· zone nnré­
cllgcuse comprise entre le· marigot de leU et le S~négal dans l t ile aux
Bois qui, lui doit son nom bien qua les1deux tiers .en soient o~cupés par une
prairie a. .S:PQrs>1>.o.lldê. robuetus, dans l' 10 de Roup. SUr le ma.r~got do Djeuas,

.. Quelques rare~3 ,g):1,;i.zQ..phQ.r~ arrivent ~:"I"esque au barro.ge de MakhD;n8. Au bord
des mD.rieots qui au Nord de 15aint-~uis longent la. LMgue de Barbarie'" la
mangrove ne SI étend guère au delà do la lD.titude du villAge de Thiong.

, .
Rhi7001JhorJ:L~~c.~ croit dans les vases prasquetoujours

recouvertes par les eaux et l'enchevêtrement de ses racines constitua un
.: .' "'J'••..,..,,,'... -l ~':''J.ble ; aussi' la prospection des sols n'y est pas facile

L:;:' :i.. o OD3..;r"-'::~'L,i·'11 rapportée ci-dessous ost la seule que noua ayons pu faire.
Elle est donnée seulement à titre tl'indicntion et non comme un exemple il­
l ustrD.nt une sorie d'c~~:"'·':'V8.tiens ':

,.-j :

- Berge Est du Sénégal non loin du confiuent àvec le marigot de Djousa.
Jrlizcphora racemosa et Phragmites vulgnris.

.../ ...
\
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~O A ; cm horizon o~dé., bN1wOcl'e, li.rll.otlo-argileux, très riche en

fines radicelles.. . .
: .•1 50 cm .et au delà, horizon réduit, bruri-noir avec petites mou­

chetures noir-vio1acé, nombreuses grosses racines

Anions sol.par pH'
less. sur du sol ': ,)mois

Analyse mécaniqu~ Matière ol'"ganique filtre fraj ... ........,........ \ ...
1 . ~ .. .J

Aro L:iln S{> S" '~. tot% C% N% c!N ,..··56 OOl$o'J.L 0

0"'=.') .~B ~.3 1.9 0 5,0 29 !te 16 :',1 ~ q 1,7 5'7 4â'1il 5) 35 2/1- l·i ° 4,0 23 :1:.~ 19 :; q 1,4- 7.: .J 6,4.~- .~ Il

Note :. Les échantillons lavés. sur fUtre rGE":.CrlJ
; "0:':·=n.'3a~le~ "'.~rès

lféliml:r..atio::l des sels solubles ..

\;* p.~Ell'J.!:lJ.a n:l~ croIt sur ût1 ter~i.n plus terme. L'horizon supérieur,
épn.is de quelques décimètres est !louvent soumis à, la. dessication ; sp. cou­
leur varie du brun au griSj eà l"éa.C:b1bh est assez variable (pH 5 à 7,6) ol­
le est évidemment affectée par le ptt des eaux qui éventuellement viennent
l'imbiber (ea.u des fortes marées à pH • 7,8). !.-. sa.linité du' sol En surface,
de !tordre de 4 pour mille pendant la submersion par les eaux de crue, '
augmente considérablement au .fur et à. mesure qu'on s.avance dans la sp.ison
sèche" et la couche poudreuse qui se forme par plnce pe:::t re"'-t',,·,·, .. -
.pour mille de NaCl, tandis que les .prismes dé' '...::.' .::; :?3.~ les
sication peuvent en contenir 25 poür·m:Ule. J'.;.ior_ "':0:. t·:''JfC'·:: ..
humide, .est ~ris acier ou jaUl?oè ou bigam de ces deux t'Jint(;;.., : .' ~ .._..
nité élevée (10 à '20 pour mille de NaCl) ne' pa,rait guère a.ffec·-t.éo par les
submersions. Une bonne partie de cet horiZon est baignée par la. nappe
phréatique qui dose en rooyelUl6 40 gJ"tUnntes de NuCl par litre. n de'rient
généralement plus sableux en profondeur. Un point. ';n+!··essant est la très
forte acidité de cet horiZOfi puisque ce càract::'r'\ \;lst èonstant da.ns la. .
région et semblerait po"....... tJtre étendu à beaucoup do sols marécageux
salés. Ainsi DO;j":.' ~•••":l.nej C:~ Sierra. Leone, trouvent des valeurs de
pH inférieures à 3 .c1~~1B les sols de màngl'Ove ;. ils en cherchent l'explica.tion
"'P:",~ ~:' ,..!v, . ._, dfHCl pAr le procEssus schématisé. coDUne suit:

\.t: . ~H + complexe organique) + Na. + Cl .
~ \. Na + complexe organique) t H + Cl

Van Wijk pour les sols marécageux du Sud de' Boméo, voit le rBle de la
mer dans l'a.cidité des horizOns a.rgileux (Je profondeur diverses réa.ctions .
chimiques ou biochimiques aboutiraient à ",~. f:;~"''''.! ~- r'" ~')'!T.p p~'" ,:,é".luction
de S04Ca.

. ~ "•..7..•
-,
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Nous décrivons \m oa8 un peu particulierpuisqufU est situé dans la
. portion du ms.rigot de DjeuBa ooupée de toute conununication avec· la mer

par le barrage ·de Dakar-Ba.ngo et le seull du pont de Diaoudoum, Mais ces
~énagements n'ont pas encore suffisamment modifié les caractéristiques
du sol pour que cette observation perde sa. valeur dl exemple•

.. Région marécageuse en~re les marigots de Djeuss et des Fours à Chaux"
Diaoudo\Ull et Makhana J Avj.eetlbia nitida· sans. Jneumatophores j ta.pie herbacé
très discontinu dtHeleochloa schoenoidep,' . . .

o à 20 cm

20 à SO èm

horizon gris-brun, argilo":limoneux, sec" très oraquelé,
pas de couche· poudrause~ .
horizon gris acier aVec tra~ées ocre-jaune, nombreuses
petites re'cines, argUeux finement sableux.

Ana~e mécanique

Anions sol.par
, less.sur

Maetl6î'e .rganique ·f:.i.J..t~~e

pH
du sol

.frais

Arg. lime S.F. B.G. tot.% C% »%0 C'/W. 0]$0 "S04%o
0.20 SO 25·27 0 ',1 1,S 1,1 16 2,8 8,,7 7,6

':1-,,,> lll..\ . '.
Nappe phréatique,! eo cm de profondeur on avril 1951, renferme 43 gr.

de Nacl par 1itre.t pH CI 4. .

tl'le gre.minée vivave, p!spalum vagina!ëum., et une 'chénopodiacée an­
nuelle §al:1;com!a eursœa~Sh se m@lent parfois à la. mangrove ou forment des
peuplanents purs à son voisinage SU%' des sols analogues. Le groupement .
éphémère à SAl,;icom;a europaea. appara1t en mai dans les cuvettes légèrement
inondées à marée haute: l'eau dans laquelle :U baigne dose 32 granunes de
NaCl par litre et la vase o~ se développent 1GB racines a. 1.m pH Voisin de

. 7,8 et renferme 17,6 pour mille de NaCl. .

. Tous ces solscStiers, plus cu moins occupés par la mangrove, qui se
sont développés sur des alluvions,nuvio-marines, argileuses" et qui
restent humides et salés sont désignés sous le nom de POTO-POTO.

Les 801s des pscudpsteppes à chénopodiacées

A1'j;h!:,Ocnemum. 'glnucum est un sous-arbrisseau articulé, sans feuilles J

qui t'orme, souvent a.ssocié à §ya.eda. maritima, des pseudosteppes t.rès ou­
vertes. Ce groupement végétal est le plus halophile de la région; il ne
craint ni les zones où les sels affieurent en surface, ni les SOlS à
AWALI ànorizon· poudreux; la. salinité optima. se situe entre 10 et ?O
pour miUe de NaC1 : au dessous de cette teneur, il cè~e la place à des
groupements moins ,halophiles. sa valeur indica.trice pour le niveau de.../ ...
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de salinité est aatisfuisanto ; maie '-1 eupporte pa.r ailleurs des con­
ditions assez variées : la texture c1':l sol' est a.rgilo-sableul!'e à' sablo­
argUeusë, 10. gamme de pH est très large : 5 à 9. Arthrocnomum glaucum
ne craint pas la submersion saisonnière, mais se trouve plut8t sur les
terrains secs, au moins en surface, une longue parliie dé l'al'Ulée. Les
bourrelets de berge sont un de ses lieux d'élection~ n ne s'éloigne
guère du littoral: un peuplement près dù marigot de Borbof à 27 kilo­
mètres de la c8te est à notre connaissance un des plus avancés vers l'in-
térieur. .

Voici quelques descriptions de profils et les résultats analytiques
correspondants, se rapportant à des sols qui supportent ee type de végé­
tation :

- Près du barrage de M;>.khann sur le marigot de Iampsar végétation:
Arthrocnemum glaucum. et Suaed.a marit:i.Ina

o'à, l cm
là90cm

horizon poudreux gris-ocre clâir, eablo-argileux'
horizon gris acier ll.1fec passées ocre-rouille, argilo
sableux en surface, de plus en plue sableux en pro­
fondeur, compact, encore humide.

Analyse rt6ca~ique Matière organique
""~"ltJArg. Lim~ S.f, S.g tot%· C% N%o C/N ~~.hum.%o pH' NaC~

0-1 10,5 13;5 76 O' 1,0 0,6 0,4 14 0,23 t; 2216 5~1 ç;,
1-20 25 1$,8 .56,2 0 0,.5 OA3 0,2 15 7,7 17,9 ~() ,1..
00-90 10,S 6,5 $2,7 0 0,17 0,1 0,1 10 7,7 22,4 '!.~\~

EchantUlon de l à 20 Cm, .
E1éments sol.mêq. p.1OO gr \ !las•• échang. méq.p.lOO gr.

Ca Mg K. Na Cl SC?4 ~O Mi?0 K20 Na20

1,03 2,46 0,46 24,13 .30,6 9,32 1,78 5,; 1,02 2,36

Pourcentage de sodium écha.ngeable a 22,14

- Rive Est du Sénégal un peu au Nord de l"'ne Deu ou Ntbanr
zone assez dénudée a.vec Suaèda ma.:r.1timo., Art;hrocnemum
glaucum, Frankenia puJ.verulenta.. -

o A 1 cm horizon poudreux a.vec nombreux cristaux de sel.. gris­
ocre clair

1 à la cm gris-noir à petites taches rouille, plus nombreuses à
la base, structure ~ tendance cubique, quelques ef­

florescences salines à la surface des agrégats •

•••1••• '
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brun-ocre à passées bianches plus sableuses, nombreuses
tacfies ocre-rouU1e et petites concrétions fa.iblement
dur~ces tratnées noires,· finem~t sableux-argiieux
gris-bleuté à lArge~ taches oere-rouille: et petites
taches ur;. peu duroies rloires (manganèse); à-rgileux.
finement sableux, avec des zones plus sableuses.

Argile Limon ·Sable fin sable gros pH NaCl Pour inule
V"'L\ .,. _ .

o à 1 11,5 10,i2 78,) 0 S,5 83,4 Il1'L J1-
5 à;15 28,7 13,;7 57,6 0 - Si; 9,6 H, 11
20 à 30' 20,5 8,0 71j5 0 5,5 --9,0 ,5' 1~

50 à 60 24,8 16,7 . ;8,5 0 7 --r.I·~· .~
. ,,'~U

~ Rive OueSt· du Sénégàl, au Sud -du ma.r:i.got de Tiallakt.
proru assez peu. différencié, brun-oc're; .argUo-sableux. La partie supé­
rieure du soi est découpée ~~r des fénteb verticales et horizontales qui
délimitent des plaquettes de S à 10 ~.dtêpaisseurJ souvent sé~ées les
unes des autres par une couche potidreu.sè.

Préièvement dti- 0 à 20 cm

Ca
0,66

Mg K Na Cl S04
0,87 0;41 18,32 22,6 6,lS

';' .
CiO MgO
1,39 ,5,95

K20
0,89

Na20
2,)3

PoU:rêentage de Sodium" échangeable • 20;,6
. .. ID plupart des. sols qui supporlent Arthroenemum. gla.ucum et Suaeda

maritirna:sont des sOLS très SALINS à ALCALI, "argilo-sableux à sablo­
argi1eux~

. ~s9ln tetrnndra siajoute ~i":tois àtiX chénopodiacées de la zone·
stid-c6tière, et plus à l;EstsUbsi~tè séule~ se répandant largement elle
y forme des groupements J'ilOhbpHybes ii'è., o\i'V"Orts ou bien: se mIne à ia
prairie à Scho..®.efelç1i.p; graë:tuis et Chloris Pr:!-~~uri!~C"est encore une .
halophyte obligatoire mélis qui n' implique pas nécessairement une forte
teneur en sels du substratUm ou un ha.ut pourcentage de sodium échangenble.
lm peuplement pur, elle traduit des salinités de l'ordre de 5 à 15 pour

. mille de Nuel. &.'1. présence est ~urtcmt intéressante à noter dans les
prairies non halophiles qui p1"écèdent la Sél"ltane arbustive: elle prévient
alors du danger de l'ascenc:î.on des sels toxiques car dans ce cas l'excès
de sel soluble ne peut être m:1sen évidence que par plll.èe ou en profondeut
SaiS.9ln t.l!1!.r:@1dra fuit les fuaréa:e.ge8 et redoute la. submersion prolongée,
Ainsi de nombroux pieds Se desséchèrent .a.près la forte crue de 1950, <i-ms
'des zones qui subissent ordinairement l'inondation mais be..1.ucoup ttloin$ ..
longtemps~ Les sols où oh la rericontre sont plus fréqüemment sablo":'o.r.. .
gileux qu 1argilo-sableux et plut8t à pH légèrement al<!1,',;.:~.i:l.. .~ ../ ~ ..
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- A l'Est de 'l'ound ou Rhone, SnJrsolD. tetrandra, Frnnkenin pulvern-
lente. §uneda maritinp

o à 25 cm
25 à 55 cm
52 à 85 cm

horizon gd..S'~oir_ sab1o-o.rgileux, compact
horiZon ocré avec passées plus grises, argilo-sableux
ao.blo blanc a.vec trnînées et taches ocre-rouille.

~1Ie' â.éeanique 111 du No.C1

ArgUe L1mon S~ fin S. gros 'Sol tl'ais :~~~O 004-..

de 0 ~ 2; cm 21,,; 8,2 70,3 0 • 7~4 • ' $;4~J'L +
vers 40 cm 2D,7 13;7 65;6 0 71-6,u 10,8 1',5 +
vers 70 cm 2~S 1, 7 95,8 0 8 6,0 \I),'t +

-

- A 000 mètres àu Nord-OUest de TUène : sol tl"ès dél1\1dé 1/50 en-
~. viron est couvert d~ sa.1.so1a tetrandra

Oà20cm

20 à ltJ Cm

40 à 90 cm

horizon grls~cre avec qUelques efflorescences '
bJ.!.nches ($Urtout de sulfâte de calcium) à la surfa.ce
des agrégats priSmAtiques, o,tog:1.lo-sablemt . ,:
horizon o~l"e-rou.U1e, argi:lo-sablemc:, à,vec quelques
petits cristaux de gypse ',' ,
horiZéin gris-bleUté avec, très nombreuses passêes
oèz.e~r:ouUle et tncheS noirel!, petits cristaU)t demse !àblo~rgUwi ' ' '

ifi
sol 3ma

c/~r llè.h~ohlto.C~o '". 0,;. • •

" fI'ais~p!'è8

14 0,24 .. 9,S 6 ..~ j . ~i7,,7 .
24,2 7 ~j9

Ana.lySe aêcanique

EehAi1.t11lons de 0 à 20 cm

Na20

0,27

Mg 'K .. }fa. \ Cl 004 \ cao lIsO E20

3,17 0,39. 14~5S 16,8 15,98 9,21 2,;6 0,47
'L'L~ .., ~ =~1. )~

. Lçs ,ols dos pra.1rJ.es plUs ou moins marécageuses .

S'Qorobo1u; robustus est m'le granUlée vivac e, pourvue de stolons traçants
qui co10111se les terra.ins salés, inondables mais mvahis seuleJ:l1E1lt ~r l'eau
douce. Elle 8lé~are assez fréquemment dans les pseudosteppes à Chênopo~acées

mai, ne prospère vra:iment bien que dnns les lieux un peu plus déprinés, où..../ ...
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l'èll.u séjourne plus longtemps, 'Un peu ""rgileux; sa valeur indicatrioe est
bonne. à. condition de' tenir conpte de ~a puissance de végétation et des péllé­
trations étrangères :

.. De~ touttes éparses. et suréievées sur un sol très dénudé, implique
une sàlinité de Itordre de 6 à 15 pour 1!1i11e de NaCl et la mauvaisestruoture
des SOLS à ALCALn

.- Des touf:fes frêles, m~lées à Ctperus bulbosus et à. Philoxerus var­
t!).i.cularis :indiquent un eubstratur:l plus sableux•

. . - A \Dl. peuple~ent dense et presqile pur, correspond un horizon supérieur
gris foncé ou brun, assez riche sn mo.tière organique mcJ. décomposée, à struc­
ture assez granulàire,_ stable à l'eau, moyennement salé (2 à 5 pour mille de
NaCl) et pH plutôt acide, .

Enfin -l'interp4nétrtltion du groupemEnt à. Spgrobolus robustus avec des
groupements non halophiles comme celui à et ve a ni 'tana, indique à coup
ad%" la présence d'un faible excès do Sels solubles sa.linité inférieure à
2 pour mille cla.n6 l'horizon .supérieur) •. Exemple :

- ,au km 35 de la route de·Saint-IDuis à Rosso, près du marigot de
!lunpSe.r a végêtatiQn : §porobolus, roRustua et Vet1veria. nigritana

tràces
6,2
8,4

o à 55 en

Ss à 95 cm .

de 0 à 20 cm
. vers 60 cm

vers 90 cm

ho~zon brUt\ avet pâ~sée9 ocre-rouilla~ plus abonda.ntes
de 30 à. 5; cm, argilo-sableux
et a.u delà horizon gris a.ssez foncé,' argileux, humide,
très plastique, devenant très dur par deasication, avec

- taehès jaunes del CD de diamètre qui se transtoment .
.une fois. sèChes en un matériau très pulvérulent~ quel­
ques criste1.'UX de gypse de 0.. 5 cm dans leur plus grande
dh1ension~ A 85 <:ml niveau de la nappe phréatique le

, 20/1/51. Cette eau renferme 19,9 gr.. de NaC1 par litre.

NaCl pour r.rl.lle
",,'\'(.

A lfoppoeé l'exemple suiva.nt situo les. limites de l'expansion de §E2­
r0bolus robusty§ vors le milieu électif de la. mangrove:

- Près du barrage de Dakar-Ba.ngo, sur le IlIl.\rigot de Djeuss

O.à 25 Ott . horizon gris acier a.vec taches et trafuées ocre-rouille,
argileux, sec, grossièrement polyédrique.

•••1.·••
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horioon gris...bleuté, avec petites 'concrétions ocre~rouille
faiblEment durcies .
argile noire plastique

Analyse mécanique Matière organique pHs.

Ar". LiJn. S.t. S.g. tot.% C% ~o C/N Ac.~~o frais N~CJ$o ~\~

0.25 48,8 2; 26~2 0 2,9 17 l 17 ;- ,'.0,43 6 J3,8 2.J/'1.
à50 SO,S 2!{ 22,2 0 7,6 8,5 '4,';
1100 37,3 24,S 38,2 0 8 12,2 ll),~

Eléments solubles mécl. p.l00 gr Bases échllng.mâq. 100 gr.

Ca ~ K ·Na Cl 504 e.o MgO K20 Na201· 0,91 2,42 0,32 ·17,42 . 23,6 7,54 2,31 4,91 0,79 . 1,32 ,
. Pourcentage de sodium échaAge!l.ble .. 14,17-

1

tlunSYI Erj.timu§ eet assez peu répandu et ne domine réellement que'
dane une station à l'est de 'round ou Rhone. C'est \me vaste dépression ma-'
récageuse ott la nappe phréatique o~t.. proché de la: surfa.ce m&1e à. ln fin de
lo. ~ison sèche. Le profil relevé est 10 suivant:

o A 30 cm hori~n l\oir Qrgilo.Un\oneux, stl"Ucture à tendancé micro­
pol1éd.!'ique oh nuoUorme

.30 à 90 cm horizon gris-bleuté a.vec taches rouges et jo.unes argileux•
. 90 cm niveau hydroatatique le 29/6/;1

de 0 A JO cm '.
vers 60 cm

. NaCl pour mille
4,S ~,'L

7.8 \~,';.

pH
T
5,4

. .
Tolérance a'l sel et à ltaleali de la !lore non halophile

Diverses plantes non halophiles sont capable:- de supporter une légère
salure du sol. C'O:it le ca.s de Vetiveti"',nigritana et d'Qryza Bart,hi.,;l.. Ce
riz Vivace, hélophyte caraotéristique, ne se trouve .~le dana les dépl'essions
régulièrement inondées à chaque crue et sur les berges en pente douce des
mo.rigots très peu!alés. n 8e dessèohe rapidement, presque en m&ne temps
que le sol, mais subsiste pt1. sas rlrl.zones et repart de sa souche au moment
de la crue, ce qui lui n:!lIUre une grande puissance de végétation. Avec un
peu moins d'eau et généralemEnt un sol moins lourd, c'est VetiveriL\ nigri­
~, graminée toujours verte, qui lui succède et précède la savêlIle ar­
bustive.

•••1
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- kilomètre 31 de' la route de saint-Louis à Rosso, près du mArigot.

de' So880 = végétation : Vetiverill. nigritan$. et Cypéracées•.

90 cm

horizon noir avec quelques tra1nées ocre-rouille le
long ·des racines, argilo-sableux. encore humide
horizon gris-bleuté avec taches ocre-rouUle diffuses,
sablo-argileux, nombr~ oristaux de gypse
nappe phréatique_a.vec 4,2 gr de NaCl par litre

Na.Cl pour r.tille pH
de 0 à 20 cm traéee 6,6
de 00 à 9O.cm 0,9 S'

MAtière organique Bases échang. méq. poUr 100 gr.

tOt.% C% mo C/N Ac.hum.%o cao MgO K20 Na20

0,5 2,9 .0,36 B 0,26 4,2 ,4,76 1,07 1,28

Poureen.tD.ge de· sodium éehang$bla -= ll,32

- Au bord d~ marigot de Go, Or.yza HartM! en cein\Ure

;0 cm

horizon gris foncé avec passées ocre..rouille, humide,
nombreux rhizomes enchevatrês
na.ppe phréatique

EOhantillon de 0 à 20. cm

Analyse méoanique Katière organique

Arg. LiJn. S.f.
68U 21

w;o . C/N Âè.huo.~ pH
l 1 ·16 0,32 5,3

0,54 0,59. 0,14
. . ') I~ ~

Pourcen~age de

Ca. K Na r Cl 004 1 cao . MgO

2,fl ) 2,8 2,76 \ ~. 8,6.3
• 5',?lo .

sodium echangeable -= 5,1

K20

0,85

Na20

De 1'.!1&1e, des boisements plus ou moins denses, pC"'nétrent parfois sur
des terra.ins taiblement salée : le fait est assez rare, I!W.is l.U1 nombro
Buffisant de cas a été observé pour que l'on puisse conclure que 108 prin­
cipalos eesences a.rbustives du pays tolèrent· une teneur en sel inférieure
à 2 pour mUle. Panni les exemples les plue fa.ciles à loca.liser, on peut
citer :



NaCl • '0, B Pernilla
Argile' • . 6%
sable fin ::e 76%
Matière organique totale· 0,29%
Il . , lit Oi21 p.rnilla
CO)Ca .. néant

UaC1 • li 5 PemUla
Argile • 7,'5 %
Sable fin, Il 73,3 % .
Matière organique totale • 0,24 %
Pl ~ 0,16 pt!dlle
C03Ca • 0

,

~'"
'f'
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'- EXtrémité Nort-Est du marigot de Khant, Acacia stenocarpa, Acacia.
§eriesal :

S04Ca f;i" 0,2 ~le
limon . '. Pt'2% .
sable grossier=' 16%
C , =1,7 p.m:Ule
C/N == 8
pH = 7,0 en surface

7,8 en profondeur

. .. Entre les marigots de Khant et de Merigueye, à hauteur de Ndiaouta
dépreseion a~ec Acacia. stenocnrpa. et Tamarix senegalensis :

ClNa , .) ., lJ9 p~mUle-:~i?4$04Ca CIl 3 'pémUle .
.ArgUe . 111 10'.& Limon =3,5 %
sable tin ~ 62,5% sable groseier= 24 %
Matfère organique totale ~ 0;21 ~ . C a= 1,2 p.mi1le
N .. 0,16% p.mille C/N MI 7,5 .
CO)Ca. . III néàrtt pH 1:1 6 en surface

7,6 en profond~r

Au kUomètre 34 de la route de saint-ü>uis à Rosso, AcaM.a Senep:~

et Ac:ao~a Re:ddiana :.

004Ca a 4;7 pcmille
l.:im.on. 1:1 2,7 %
Sable grossier= 16,5%
C a 1,4 p.mi1le
e./N = 9

. pH D 7,2 en surfa«e
7,6 en profondeur

Dans de telles tormations les 'indices qui peuvent faire soupçonner
la présEnoe du sel sont, en. plus d'une surfa.ce topographique concave ou .

. de la proximité' de terrains :tranchement salés, l'existence de Tamarix et
l'aspect 1nactoutum~ du tapis herbacé où s'insinuent des halophytes
cbUgatoires t salsola tetrandra, Crel!lsa crettca, E.raI!ken.ta-'p~uhY~~~.

Ces boieements sont-ils en train de @f!f1er du terrain sur une végé..
tation halophile ou bien sont-ils nrrivés au stade qui précède leur
disparition? leur aspect est celui d'un peuplement jeune et en plein
essor qui étouffe de vieux TamariX incapables de se régénérer. Dans ce
cas, le eens de l'évolution ne peut être mis en doute, mais en déduire
un dessalement naturel généralisé serait peut Otre une conclusion trop
h4tive. .

•••1•••
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Lé pays ~e se prate guère à ltétud~ do la tolérance à l'alcali seul,
co.r dans cette région, les SOLS NON SALINS à AIJJALI n'existent pratiquement
pBt'. On peut cependant raprocher de ee type le cas observé au bord du
~rlgot de Ilwpsar, vers le kilomètre 49 :.

o à 10 horizon gris, sablo-limoneux
le J/1/5l : NaCl " 0 pH • 7

. le 7/6/51 : NaCl • 1,2 pour mille pH • 7

10 à 30 horizon brun QVec taches ocre-rouille, argilo-sa.bleux
le 3/1/51 ': NaCl a 0 pH III 9
le 7/6/51 : NaCl • O,S pH III 9

sa.ble blnne avec taches rouees dans la partie GUpérieuro, .
pu!e taches oc~e-roui!le et noire:J à la. partie :inférieure,
quelques cbncrétions ttabulaires.
le J/1/51 : NaCl • 0 pH :Il 10
le 7/6/51 : NaCl • 0,5 pour mille pH • 10

Sur ce sol prospèpent Acacia scorpioides, Aca.eia Sieberiana., Ta.ma.­
ripdus :indica qui paraissent a.insi ne pas souffrir du pH élevé, peut ~re·

grace K la. bonne alimentation en eau qu'assure le marigot de Itunpsar.
Ma.lgré la fa.ible teneUr en. sel, des halophytes : TamariX sonegalensia,
Qrasse. cretica, 7 so~ égalEmEnt représentées.

Dans dés CilS ana.logues à pH élevé, la végétation ne comporte le plus
souvent que des plantes halophiles. . ,

on .'a donc pu m.ettre clairanent en évidence la tolérance da la.
!lore aux oonditions distinctes du sel et de l'nlcali. -Si ces deux con­
ditions excercent sur les plantes des aotions physiologiques diff.érentes,
elles paraissent agir dans le m~ eens pour la sélection des espèces
végétales du Il delta Il du Sénégal et leurs eifets se rentorcent~

Alors gue pour les autres 80121 da la. région, les rapports entre la
morphologie et la genèse ont servi de ca.dre à 1 t exposé, pour 108 SOLS .
SALES les obeervations ont été groupés autour de la. végétation. Ce choix
nt est pa.s a.rbitraire, la plante tmant compte de la. multitude des facteurs
qui donnent à une sta.tion son individualité ; ainsi, qu'on a pu la voir,
des corréla.tions a.ssez eatistaisantes ont pu atre établies entre les con~

ditions stationnelles et les groupements végétaux.

•••1••'~
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Troisième partie

. .
CONCLUSION D'OR%>RE AGRONœtIQUE

--
Les projets dinménagem.ent:s hydrauliques du fleuve Sénégal, ouvrent

la possibilité d'étendre leD 'zones d.e terrains cultivables. Cette étude
de, sols, etfeetuée tlans un but utilitaire, permet de tire:' les eonclusions
p~ques suivantes:.

En raison de leur position topographiC)ue, de lau. texture trop sa­
bleuse, de leur pauvr~ en éléJnents fcl"tUisante, les SOIS OCJmS ne
peuvent convenir à la culture irriguée.

Lea SOLS BRUNS couvrent. de .Ii faibles étendues, qu iU est inutile
dten parler ici.

. Los SOIS SA,1.ES ne seront rendus cultivàblee qu'après des. azn61io-
rations co<1teuses : leur .teneur ent,u est trop souvent supérieure à Celles
eompatible aVeo la eroissanee qes p~tes les plus to16rantaà. Lu dessa. .
lEmE!ltj surtout da.hà la zone eeiièro, .où la nappe· phréatique est ! faible .
profondèur et· très al}lée. nôce8eitern1t un réseau de dl'6in.age portoctioMÔC
ltétablissement de nombreux canaux puisque les nappes sont cloisonnées, et
ltévacuation des eaux par pompage puisque la topographie et l'amplitude des
Dlllrées n·e permettront pas d'ettectuer la vidange à marée basae. .,

Quelques 8.000 hectares nu mnximum de SOLS HYOROMORPHF.8; situés A,_
l'Est de la ~one prospectôe, ontI'Q les marigots de ~~r et de Gorum, ..
semblent seuis pouvoir ~trc cUltiVés économiquœlent. n ne 1'tJ.udra copmdMt
pas perdre de wequ'ils sont paréeméa de taches salées et que l'irrigo.tion
peut, en élevant la niv~u de la nappe phréatiqu4), faire appara.!tre le
salânt dans des parcelles jutlque là indennes. .

. Ces sols sont. par ailleurs riches en bases nlÏt'ritivts dès qu'Us·
sont sufi'isa.IJUnmt pourvus en argile: mais au point: da vue chimique Us
présentent quelque analogie avec les SOLS A AICALI : le calcium en quantit6
in·suttisante ne peut a.ssurer m'lG bonne structure, d'autant plus 'lue lA
matière orgânique, ou tropp::u abondante" ou mal décomposée, ne corrige Pll:S
ce défaut. n sera donc prudent d'éviter les cultures de plantee comme le
éotonJd.er, exigentes vis à vis de la. structure. Par contre ces terres . ,
peuvent con'enir au riz~ .

.,••1•••
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Beaucoùp de parcelles sont un peu trop sableuses, mais lorsqu'il
s'a.git de sable très· fin et un peu argileux, il ne semblo pas indispensa.ble
de les aKclure systématiquement des périmètres d'~rrigation.

n est probable que le~ travnuxde planage, en amenant à-l'a.ir des
zones de concentration en fer, détermineront la formation de concrétions
ferrugineuses ; le P'lénomène ne peut avoir une importanc e suffisante pour
g&1er la culture. .

.,.




